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SITUATION HEBDOMADAIRE
des Banques d'Émission de l'Europe (En millions de francs)

FRANGE — Banque de France
1914
1917
1917
1917

1914
1917
1917
■1917

'23 juillet...,
26 avril
3 mai
10 mai

4.1041
5.242
5-251
5.2591

640
257
257
257

6.912
19.010
19:183
19.275

943 1.541
•2.509 1.753
2.455 1.894
2.518 1.786

739
1.170
1.143
1.153

ALLEMAGNE — Banque de l'Empire
23 juillet....
14 avril..
23 avril
30 avril

ANGLETERRE — Banque d'Anglqterre
1914 23 juillet...
1917 19 avril
1917 26 avril
1917 3 mai.. ....

DANEMARK — Banque Nationale
1914 31 juillet...
1917 31 'janvier..
1917 28 février...
1917 31 mars

ESPAGNE — Banque d'Espagne
1914
1917
1917
1917

10 -juillet...
21 avril
28 avril
5 mai

HOLLANDE — Banque Néerlandaise
1914 25 juillet...
1917 31 mars
1917 7 avril.....
1917 14 avril

ITALIE — Banque d'Italie
1914
1917
1917
1917

1914
1917
1917
1917

1.105 89 3.086 245 586 115
864 69 3.863 782 567 508
855 68 3 845 785 577 550
857 66 3.931 906 576 446

31 juillet..
10 mars ...
20 mars /..
31 mars ...

ROUMANIE — Banque Nationale
1S juillet....
14 janvier...
21 janvier...
28 janvier...

RUSSIE — Banque de l'Etat
1914 21 juillet...
1917 imars....
1917 8 mars
1917 29 mars

4.270
-3.93s
3.940
3.945

197
319
324
324

4.358
•25.795
26.117
27.407

698
4.862
4 860

1.049
20.379
20.915

5.196 22.238

1914 31 juillet .

1917 31 janvier
1917 28 février.
1917 31 mars

SUÈDE — Banque Royale

518
2 026
1.954
1.958

1914 23 juillet
1917 14 avril
1917 23 avril
1917 3o avril

SUISSE — Banque Nationale
180 19 268 51 94 20
343 60 507 109 180 17
343 52 503 122 189 17
342 51 529 118 202 18

1 696 418 1 2.364 1.180 939 63
3.165 21 10 456 5.865 11.940 13
3-166 21 10.181 5.018 10.606 12
3.165 21 |l0.394 4.976 10.893 16

3%
h
5
5

1.004 » 733 1.055 841 » 3
1.376 » 953 3.113 3.101 » 5
1.381 » 956 2.931 2.861 » 5
1.377 » 971 3.222 2.852 » 5

110 » 219 24 94 15
227 3 373 80 84 25
231 3 383 65 92 25
230 3 425 43 99 22

543 730 1.919 498 446 170
1.375 752 2.414 764 471 455
1.384 756 2.410 778 466 477
1.397 750 2.440 764 470 480

340 17 652 10 185 130
1.240 14 1.566 160 180 182
1.240 14 1.580 150 179 179
1.240 14 1.586 161 179 188

154 1 414 , 14 237 47
493 0 1.485 178 210 58
'493 0 1.501 209 210 58
493 0 1.514 205 211 58

146 8 320 109 236 11
261 5 527 140 260 40
268 6 551 115 246 38
270 6 614 195 355 7ô

S
II
3%
iH

4^

5%
5
5
5

b%
5

sy,
6
6
6

5%
5
5%
5*

3«
4'/,
4%
4«

REVUE DES CHARGES ET CHRONIQUE MONÉTAIRE
Change de Paris sur (papier court)

Londres
New-York....
Espagne
Hollande
Italie .

Pétrograd
Scandinavie .

Unisse
Canada

16 11 18 25 2 9
Pair juillet avril avril avril mai mai

1914 1917 1917 1917 1917 1917

25.22£ 25.17$ 27.20 27.17 27.155 27.155 27.155
518.25 516 » 570.50 570 50 570 » 570 » 570 »

500 >» 482.75 624 » 614 » 621 » 629 » 629 »

208.30 207.56 233.50 235.50 234 » 234 « •234 »
100 » 99.62 80 i> 80.50 82.50 81.50 81 »
266.67 263 ;» 164.50 163-50 162.50 162 » 159 »
138.89 138.25 173 » 171 50 171.50 172 » 171.50
100 » 100.03 112 » 111 50 110.50 110.50 111.50 ;
518 25 » 56S » 569 50 569 » 569 » 569 »

Valeur en or à Paris de 100 unités-papier
de monnaies étrangères

Londres
New-York.....
Espagne
Hollande

. Italie.
Pétrograd
Scandinavie ..

Suisse ........
Canada

16 11 18 25 2 9
Unités juillet avril avril avril mai mai

1914 1917 1917 1917 1917 1917
100 liv. 99 82 107.84 107.72 107.66 107.66 107.66
» dol. 99 56 110.08 110.08 109.99 109.99 109.99
» pes. 96.55 124.80 122.80 124.20 125.80 125.80
» flor. 99.64 112.10 113.06 112.34 112.34 112.34
» lire. 99.62 80 * 80.50 82.50 81.50 8i >•
» rbl. 98.62 61.68| 61.311 60.93f 60 75 59.62£
» cour 99.46 124.56 123.48 123.48 123.84 123.48
» fr. . 100.03 112 » 111.50 110.50 110.50 111.50
» dol. » 109.79 109 89 109.79 109.79 109.79

Changes de Londres sur : (chèque)
16 6 17 24 1 8

Pair juillet avril avril avril mai mai
1914 1917 1917 1917 1917 1917

Paris 25.22* 25.18| 27.25 27.m 27.161- 27.151 27.20
New-York 4.86| 4.871 4.76& 4.76 f 4.76§ 4 76g 4.76gEspagne 25.22 25.90 22.125 22.18 21.78 21.70 21.58
Hollande 12.109 12.125 11.725 11.59g 11 66£ 11.62 11.624
Italie 25.22 25 268 35.25 33-80 32.92| 33.525 33.375Pétrograd 94.58 95.80 167. » 166 » 167 » 169 » 1711Portugal 53.28 46.19 31 » 30.75 31 » 31 n 31 »
Scandinavie... 18.15 18.24 16.05 15.78 15.97-1 15.95 15.93Suisse 25.22 25.18 24.10 24 25 24 43 24.45 24.55

Valeur en or à Londres de 100 unités-papier
de monnaies étrangères

,

Paris....
New-York
Espagne
Hollande
Italie
Pétrograd
Portugal
Scandinavie. .

Suisse

16 6 17 24
Unités juillet avril avril avril

1914 1917 1917 1917
100 fr. 100 14 92.56 92.82 92.85
» dol. 99.90 102.135 102 15 102.15
» pes. 96.64 114.005 U3.71 115 80
» flor. 99.87 103.25 104.44 103.81
» lire 99.82 71.55 75.62 76.60
» rou. 98.77 56.66i 57.00 56.66
» mil. 86.69 58.18 57.71 58.18
» cou. 100-85 113.14 115.08 113.67
» fr. 100 17 104.66 104.01 103.24

1
niai
1917

102.15
116.23
104.21
75.23
55.99
58 18
113 85
103 85

mai

1917

92.73
102.15
117.88
104.17
75.57
55.17
58.18
114 »

102 74

L'événement caractéristique de la semaine a été
l'annonce du crédit ouvert à la France par le Gou¬
vernement des Etats-Unis. D'après des informa¬
tions de presse — qui n'ont, il ,est vrai, reçu jus¬
qu'ici aucune confirmation officielle — une pre¬
mière avance de 100 millions de dollars, à valoir
sur les crédits destinés à notre pays, aurait été
accordée au Gouvernement français. A tout autre
moment, semblable nouvelle aurait provoqué sui¬
te marché une réaction favorable. Mais, le concours,
américain a été déjà très largement escompté ; il
l'a même été trop rapidement, nous l'avons dit ;
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de telle sorte que le facteur moral ne peut plus
avoir d'influence. Aussi le change sur New-York
restera-t-il extrêmement tendu. Abstraction faite
des quelques remises livrées par la Banque de
France, sur justification de besoins commerciaux
et au cours de 5.70, il est difficile de se procurer
des dollars à 5.70 3/4 et même 5.71. Cette pénurie
de marchandise provoque, comme toujours, de l'in¬
quiétude chez ceux qui auront des paiements à
faine aux Etats-Unis à une échéance plus ou moins
prochaine ; ils s'efforcent de se couvrir soit en
achetant des dollars immédiatement, soit en fai¬
sant vendre des francs sur le-marché de New-York
lorsqu'ils ne trouvent pas de dollars à Paris. Ces
opérations venant s'ajouter à la masse- des besoins
dont -la satisfaction ne peut plu-s être retardée,, -et
qui sont d'autant plus importants qu'on les a diffé¬
rés- pendant plusieurs semaines, créent une situa¬
tion qu'il y aurait le plus grand intérêt à liquider.
Dans tous les cas, -elle mérite de retenir l'atten¬

tion des pouvoirs publics, car l'état de choses ac
tuel ne peut ,sè perpétuer indéfiniment. Le moment
approche -où il faudra se résigner ou bien à -fournir
au commerce les remises dont il a besoin pour ses
paiements aux Etats-Unis, quitte à -exiger des de¬
mandeurs les justifications que l'on juge conve¬
nables, -ou bien à laisser -enregistrer par la cote
les cours réellement pratiqués. 11 y aurait de -sé¬
rieux inconvénients à laisser s'aggraver la dispa¬
rité qui -existe en ce moment -entre la cote du dollar
à Paris -et celle du franc à -New-York. Celle-ci réa¬
girait fatalement sur les autres devises. Elle réagit
déjà d'une façon très apparente- sur les cours du
Paris à Londres, où l'on cote jusqu'à 27.21, -alors
que- le cours du Londres à Paris est maintenu offi
ciellement à 27.15 1/2 ; -elle n'-e-st pas étrangère non
plus -à la fermeté du change suisse, dont la prime
regagne 11 1/2 %, et peut-être aussi du change es¬
pagnol, qui a coté cette semaine, le 7, jusqu'à
6.32 1/2 pour une piastre, soit 26 1/2 % de prime.
Le seul moyen d'empêcher ces réactions, dans la
mesure où elles sont la -conséquence de l'état -actuel
du marché du dollar, c'est d'approvisionner le
commerce français en instruments de -paiements
sur les Etats-Unis, afin de lui permettre- d'effectuer
ses règlements sans avoir à faire- vendre des francs
sur la place d-e- Ne-w-York, où nous n'exerçons au¬
cun contrôle et où ces opérations risquent de pro¬
duire le plus mauvais effet.
Les changes Scandinaves sont toujours soute-nus

à leur même niveau. Leurs variations sont p-eu im¬
portantes : la couronne suédoise clôture à 1.71 1/2 ;
-elle a oo-té -au plus bas 1.71 et au plus haut 1,72 au
cours de la semaine allant du 2 au 9 mai ; la cou¬
ronne norvégienne s'inscrit à 1.68 1/2, contre 1.69
au plus haut, le 2, mai, -et 1.68 au plus bas; la
couronne danoise est stabl-e- -à 1.63 depuis plusieurs
séances. Le florin hollandais se tient entre 2.33 1/2
•et 2.34- ; il clôture- -ferme à ce dernier cours. Le
change russe est toujours indécis. Après être resté
plu-sieurs jours- stationnaire -aux environ-s de 1.62,
il a brusquement fléchi, dans les dernières séances,
sur les nouvelles politiques reçues de Petr-og-rad et
sur des ventes -importantes- pour compte de l'arbi¬
trage anglais ; il clôture- a 1.58 1/2, le- 9 mai, contre
1.56 1/2 la veille. Le change italien est plutôt, faible
à 81, malgré l'information, reproduite par les jour¬
naux, que -les Etats-Unis auraient fait à la Pénin¬
sule une avance de 100 millions de dol-l-ars. Des
prêts ser,aient- également consentis à la Belgique,
à la -Serbie et à la Roumanie.

La question des changes a été portée -à l'ordre
du jour des discussions du Parlement interallié
qui vient de tenir ses séances -à Paris. M. Magio-
rino Ferraris, délégué italien, dont la compétence
-e-st bien connue en cette matière, a soumis un rap¬
port d'ensemble concluant, croyons-nous, à l'orga¬
nisation, -entre les pays engagés dans la -lutte
contre l'Allemagne, d'un systèm-ei de compensation
selon la formule connue de M. Luzzatti, adaptée
aux nécessités et aux circonstances actuelles. Il n'a
pas été publié de compte-rendu des débats.

Cours des changes de New-York sur :

Paris
Londres
Berlin

'

Amsterdam....

Pair
16

juillet
1914

10
avril
1917

17
avril.
1917

24
avril
1917

1
mai
1917

7
mai
1917

5.18*
4.86!
95.28
40.195

5.16|
4.87!
95.06

5-68
4.76!
» »

40.3/4

5.71!
4.76!
» »

41. qk

5 71!
4 76^
.. ./.
40.1/4

5.71|
*-76ir

401(2)

5.71 i

40. !

Valeur en or à New-York de 100 unités-papier
de monnaies étrangères

Paris
Londres
Berlin
Amsterdam .

Unités
16

juillet
1914

10
avril
1917

17
avril
1917

24
avril
1917

1
mai
1917

7 •

mai
1917

100 fr.
100 liv.
4mk.

100flor.

100 27
100 19
99 67

x>

91 24
97 94

101 39

90 74
97 92
» »

102 16

90 74
97 91

101 39

90 72
97 91

ÎÔÎ 69

90 62
97 91
» »

loi 69

Changes sur Londres
(Cours moyen du mardi)

à

Valeurs à vue

Alexandrie

Câble transfert
Bombay
Calcutta
Hong-Kong
Shanghaï
Valeurs à 90 jours

de vue

Buenos-Ayres (or)..
Montevideo
Rio-de-Jan. (papier)
Valparaiso
Singapour
Yokohama

15

juillet
1914

17
avril
1917

24
avril
1917

1
mai
1917

7
mai
1917

97 21/32 97 3/8 97 7/16 97 7/16 97 7/16

1.3 31/32
1.3 31/32
1.10 5/16
2.5 3/4

1.4 9/12
1.4 9/32
2.4 1/4
3.5 3 /4

1.4 9/32
l.£ 9/32
2.4 1/2
3.6 14

1.4 9/32
1.4 9/32
2.4 5/8
3.6 3/4

1 4 9/32
1.4 9/32
2.4 5/8
3.6 3/4

47 11/16
51 3/32
15 7/8
9 3/4

2.3 15/16
2 û 3/8

49 ./.
53 13/16
12 3/32
10 13/16

2 4 13/61
2.1 5/8

49 1/16
54 3/8
12 5/32
10 15/16
2.4 13/64
2.1 5/8

49 1/8
54 1/2
13 1/32
11 13/16
2.113/64
2.1 5/8

49 1/8
54 1/2
13 7/32
11 13/32
2.413/64
2.1 5/8

Variations du mark à

New-York
(pair : 95 3/8)
Cours
Parité
Perte %
Amsterdam
(pair : 59 3/8)
Cours
Parité
Perte %

Genève
(pair : 123 47)
Cours
Parité
Perte

Le change sur Vienne à Genève est coté 49 50,
c'est-à-dire que la perte de la couronne est d'environ
52 86 %.
Métaux précieux et Escompte hors banque à Londres

27
mars

1917

3
avril
1917

10
avril
1917

17
avril
1917

24
avril
1917

1
mai
1917

8
mai
1917

69 i
72 68
27 32

(1)
» »

» »

» »

» »

» )>

» »

» »

y> »

» »

» '»
» »

» >»

» »

» #

» »

39 05
65 89
34 11

38 42J
64 72
35 28

38 15
64 25
35 75

37 95
63 92
36 08

37.50
63 16
36 84

37 65
63 41
36 59

37 52
63 49
36 81

79 50
64 39!
35 60!

78 25
63 38
36 62

79 50
64 39|
35 60-i

79 70
64 56
35 44 1

79 15
64 11
^5 89

79 35
64 27
35 73

79 "

63 99
36 01

Cours de l'or..
Cours d. l'argent!
Escompte hors
banque

8
nov.
1916

8
déc.
1916

8

janv.
1917

8
fév.
1917

8
mars

. 1917

10
avril
1917

8
mai
1916

77 9 77 9 77 9 77 9 77 9 77 9 77 9
34 1/8 3515/16 36 3/8 37 9/16 37 1/8 36 5/8 3715/16

5 9./16 5 17/32 5 ./. 5 1/16 4 7-/8 4 17/32 4 3/4

(1) Depuis le, 30 mars 1917 1e cours du mark et de la couronné
n'est plus coté à New-York.
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La bataille, que les Allemands qualifient jour-
- nettement « -la plus gigantesque bataille de l'His¬
toire», continue -et se développe- toujours à -notre
.avantage. Elle dure -depuis un mois et le plan
«génial» d'Hindenb-urg ne se révèle toujours
que par des reculs. •
Depuis un mois, le -repli stratégique d'H-in-

denburg des positions de 1-a Somme-, de l'Ancre
et de l'Aisne a v-atu aux Anglo-Françai-s de ré¬
cupérer Bap-aume, Péroinn-e-, Noyon/ Chauny,
Targniar, Ham, Gu-iseard, et de porter .nos lignes
communies aux- -abords immédiats de Saint-
Quentin et -d-e- L-a Fère-.
*La lecture d-e-s journaux allemands, eux-mê¬
mes nous confirme l-e- plein échec de toute la
stratégie du maréchal. Aux dernières nouvelles,
l'ennemi, qui a subi des per-tes énormes, mollis¬
sait ju-sq-ue dans ses -contre-attaques dont la fu¬
reur a attesté, pendant plusieurs jours, toute
l'importance qu'il -attachait à reconquérir les
positions perdues par lui.
Sur les autres fronts, le calme est toujours

complet. Le généralissime -russe n'a pas encore
commencé l'offensive qu'i-l avait annoncée pour le
moment où ,1a natu-re- du terrain permettrait -unè
avance.Yj
La guerre- sous-marine sévit toujours -av-ec ,ri-

'

gueuir et 1-e- gouvernement b-ritanni-qu-e a cru de¬
voir en révél-er à sa nation le sérieux et 1-e

• péril. Il -se décide aux mesures énergiques à la
basa-desquelles se trouve un -remamemen-t com¬
plet de -l'Amirauté -angl-ai-se. L-e gouvernement
les Etats-Unis, s'entend actuellement avec les
pays d-e l'Entente pour une action commune
contre 1-e-s sous-m-ar-ins. En -attendant d'avoir dé-
fruit- cette ■ vermine des me-rs, il s'efforce d'en
atténuer le-s dégâts : .il a demandé l-e- vote d'un
crédit d'un milliard -de dollars pour être con¬
sacrés à l-a construction de n-avi-res de bois des¬
tinés -au -ravitaillement de-s A-lliés.
La mission française aux Etats-Unis continue

à recevoir partout un accueil enthousiaste. Le
Comité de statistique d-es Chambres d-e Com¬
merce, après une enquête approfondie faite
dans toutes les régions -de -l'Union, -lui -a déclaré
t[ue l'Amérique serait en état de répondre à
toutes les demandes de vivres et de denrées qui
pourront lui être faites par 1-e-s Alliés. Lès ré¬
coltes de toutes les céréales s'annoncent abom-
da-ntes, et rAmérique sera pour ses alliés un
grenier inépuisable. En même temps qu'elle
s'arrange pour ravitailler -ses -amis, l'Amérique
va couper les vivres, et d'unie- façon définitive,
à ses ennemis. En effet, un vote d-u Sénat vient
d'autoriser le président à mettre -l'embargo sur 1les exportations destinées aux pays neutres.
Une -nouvelle- intrigue -semble vouloir se dé¬

rouler -en Grèce. Le roi Constantin, pour apaiser
les Alliés, a -renvoyé son ministère Lambiros et
mis à sa place un cabinet Zaïmis, q-ui paraît
vouloir causer av-e-c les Alliés. La disette d-e blé,
consécutive au blocu-s des côtes, ne semble pas
etraingè-r-e à oas'; nouvelles dispositions co-n-oi-
uantes. Cependant, les gouvernements -alliés ne
Paraissent guère disposés à entamer des pour¬
parlers avec M. Zaïrois.
En Russie, -la ten-sion -entre 1-e Gouvernement

Provisoire et le Comité des ouvriers et sold-ats

paraît di-sp-araîtr-e. Le gouvernement du prince
Lvof paraît devoir rester maître de l-a situation.
Ce cabinet n'a ni l'envie, ni le pouvoir de ré¬
duire les éléments avancés au silence ; mais il
se -confirme par les témoignages les plus sû-rs
et par un-e communication de M. Milioukoff lui-
même que la thèse essentielle du gouvernement
a triomphé ; elle se résume en deux mots : point
de paix -séparée-, fidélité aux engagements pris.

LES EVENEMENTS DE LA GUERRE
La huitaine sous r-evue est caractérisée par la

reprise des olïensives firanco-britanniques : l'une,
sur la Scarpe et l'autre, en Champagne, dans la
direction de La-on.
Dans la journée- du 4 mai, une opération bril¬

lamment conduite nous .a rendus maîtres du vil¬
lage de C-raonne- et de plusieurs points d'appui à
l'est et au nord de cette localité. Dans la région
au noŒ'd-o-uest de Reims, après une préparation
d'artillerie, nous avons déclenché, le matin du
même jour, une attaque, au cours de laquelle nos
troupes ont -enlevé les premières lignes allemandes
sur un front de 4 kilomètres environ.
La veille, un violent c-oinbat s'est déroulé toute

la journée'à l'ouest de- Quéant, sur le front anglais,
et au nord de Fresno-y. En dépit d'une résistance
acharnée, les troupes britanniques ont pénétré dans
le secteur de la ligne- Hindenbourg, à l'o-uest de
Quéant. Une nouvelle- avance a été effectuée- dans
le voisinage d-e Ch-e-risy, de part -et d'autre de la

. route Arras-Cambrai et sur la rive droite de la
Scarpe, où certaines positions défendues avec la
plus grande énergie- ont changé plusieurs fois do
mains et sont restées finalement au pouvoir de nos
Alliés.
A gauche de ce champ de- «bataille-, les -soldats

anglais ont enlevé le village de- Fre-sno-y et les posi¬tions ennemies au sud et -au nord du village sur
un large- front;ils ont, en outre, pris pied dans le
système- des tranchées allemandes au nord d'Oppy.Le 5 courant, au sud-est de Vauxaillon, nous
avons attaqué le saillant de la ligne Hindenburget avons enlevé la ligne- allemande sur un front
de G kilomètres et porté no-s lignes jusqu'auxabords immédiats de la route de- Soissons à La.on,
-au nord de- Nanteuil-la-Fosse -et dp Sancy. D-ans larégion du Chemin des Dames, notre infanterie s'est
emparée de la totalité du plateau depuis l'est de
Cernay-en-Laonnois jusqu'à l'e-st de Ctaonne,. et
nous avons même atteint les arêtes qui dominent
la vallée de l'Ailette au sud d'Aillés et de- la Forêt
d-e Vauclere. -C.es succès furent complétés le lende¬
main au nord-est de So.i-ssons par la prise- de
plusieurs points d'appui importants au nord du
Moulin de Laffaux et de Bray-en-Laonnois.
Le 8 mai, les armées anglaises enregistrèrent un

léger échec. Le village de- Fr-esno-y fut enlevé ainsi,
que le bois, après de nombreuses contre-attaques
d'abord infructueuses et en dépit de la résistance
héroïque d'un bataillon canadien. Mais le lende¬
main, une partie du terrain perdu fut reconquise
par une- brillante attaque.
De notre côté, dans la journée du 9, nous avons

attaqué et enlevé, dans un irrésistible éi-an, les
tranchées de première ligne allemandes sur un
front de 1.200 mètres au nord-est de C-he-vreux.
Tout le long du front italien et surtout dans la

vallée Sugana, dans' la zone- de Gorizia et, sur
le Caris®, de vi'olentes actions d'artillerie -ainsi, que
de nombreux combats de patrouilles sont à enre¬
gistrer.
Sur te front russe, en deho-rg de la fusillade et

dès reconnaissances d'éclaireurs, il n'y a rien de
nouveau.
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QUESTIONS DU JOUE
Comptons d'abord sur Nous-Mêmes

I. — L'Agriculture Française
La guerre lui est désastreuse. — Il faut venir à son
secours. ■— Le sol de France peut suffire à tous
nos besoins.

Aux périodes les plus critiques de son histoire
c'est toujours par sa production agricole que la
France a pu rétablir son équilibre économique.
Cette grande vérité devra rester présente à l'esprit
des législateurs qui, après la paix victorieuse, au¬
ront à s'occuper de la reconstitution et du déve¬
loppement des forces morales et matérielles de
notre pave.
En effet, la crise alinrentaire que nous subissons

actuellement prouve que la guerre est vraiment
désastreuse pour notre agriculture et elle nous in¬
dique, par une terrible leçon de choses, que c'est
vers le relèvement de notre production nationale
que nous devons porter nos premiers efforts.
On sait que la mobilisation et le travail intensif

• des usines de guérre ont enlevé près des deux tiers
de la population travaillant à la terre. Le travail
supplémentaire que les femmes, les vieillards et les
enfants ont apporté n'a compensé qu'en faible
partie le travail des absents. Ce fait, ajouté à
l'insuffisance absolue des engrais mis à la disposi¬
tion de la culture, explique l'effroyable déficit de
production constaté en 1915, 1916, et que nous su¬
birons encore à un plus haut degré en 1917.
En ce qui concerne spécialement la main-d'œu¬

vre, les pertes de la guerre pèseront lourdement
sur la population des campagnes parce que, d'une
part, cette population a été incontestablement très
éprouvée, et que, d'autre part, l'industrie, grâce
à de très hauts salaires, reconstituera ses effectifs
au détriment de l'agriculture.
Avant la guerre, le sol de France suffisait pres¬

que à tous nos besoins ; mais il aurait pu donner
plus encore si nos agriculteurs avaient consenti à
suppléer à la pénurie de main-d'œuvre, qui se ma¬
nifestait déjà dans les campagnes, par la culture
mécanique, et s'ils s'étaient enfin décidés à faire,
à l'exemple des Anglais, des Allemands, des Belges,
des Hollandais et des Danois, un judicieux emploi
des engrais chimiques.

*
* *

En temps ordinaire, les cultivateurs : proprié¬
taires, fermiers ou.métayers, n'ont besoin de l'in¬
tervention de l'Etat que pour la solution de grands
problèmes visant à la fois les intérêts du marché
national et l'existence même de l'agriculture. Ce lut
le cas de la réforme douanière de 1892 votée par le
Parlement français à la suite d'une crise agricole
sans précédent.
En effet, la période 1875-1890 avait été marquée

par les irois phénomènes économiques suivants :
1° Mise en valeur par des émigrants et des capi¬

taux européens de pays nouveaux, extrêmement
îertiles : Canada, Far-West américain, Argentine,
Australie, Indes Anglaises, etc.'.. ;
2° Développement des voies ferrées dans ces pays

nouveaux et accroissement rapide de la navigation
commerciale à vapeur, ayant l'un et l'autre pour
conséquence une réduction considérable du prix
des transports, et, par suite, de la protection natu¬
relle de distance entre les lieux die production et
les ports de la vieille Europe ;

3° Régime protectionniste adopté ou. renforcé.par
le Zollverein allchrand, les principaux Etats de
l'Europe — sauf l'Angleterre — et les Etats-Unis.
Sous l'influence de ces phénomènes, le marché

] national échappait progressivement à la'produc-
' tion indigène et c'était, à bref délai, la ruine
de notre agriculture1, car les paysans français,
pour lutter contre la concurrence des pays nou¬
veaux, pouvaient dans une certaine mesure amé¬
liorer leurs procédés d'exploitation, mais il n'était
pas en leur pouvoir de s'affranchir individuelle-,
ment des conditions générales cle milieu — salaires,'
impôts, service militaire, climat, .nature du soi, etc.
-— auxquelles la, propriété française est soumise.

*
s

En 1892,nos agriculteurs obtinrent donc des pou-
-voirs publics, non pas de prohiber l'importation en
France des produits que le sol national pouvait
fournir en abondance, mais' simplement d'obliger
les produits 'étrangers de prendre, en traversant -la
frontière, la part d'impôts et de charges diverses
qui frappaient les produits similaires français.
L'était juste et rationnel et quelques chiffres vont

nous montrer l'efficacité de la mesure :
En établissant la moyenne annuelle de nos prin¬

cipales récoltes pour la période décennale 1883-1892,
qui a précédé notre nouveau régime douanier, et la
même moyenne pour la période' correspondante
1903-1912, on obtient les résultats suivants :

Production moyenne pour chaque période
Récolte annuelle Rondement à l'hectare

Produits 1883-1892 1903-1912 1883-1892 1903-1912

(Milliers de quintaux) (Quintaux)
Blé 81.314 89.614 11.86 13.71
Avoine 41.776 48.412 11.02 12.45
Pommes de terre 114.102 132.223 78.52 86.98
Sucre 4.158 7.550 » »

(Millions d'hectolitres) (Hectolitres)
Vin 31.031 52.401 16.14 32.00
Alcool 2.096 2.522 » »

La comparaison des deux périodes est décisive
en ce sens que les moyennes établies en des pé-i
riodes de dix années consécutives peuvent être1
considérées comme l'expression de la vérité, tant
an point de vue des productions totales, qu'au/point
de vue du rendement moyen par hectare pour le
blé, l'avoine, les pommes de terre et le vin.

***

11 y a augmentation partout, et nous retrouvons
les mêmes progrès pour nos animaux de ferme,
dont l'effectif des différentes espèces s'est élevé de
1893 à 1913 :

Nombre de têtes

Chevaline de 2.767.000 à 3.222.000
Bovine de 12.154.(100 à 14.788.000
Ovine de 20.276.000 à 10.131.000
Porcine de 5.861.000 à 7:030.000

La..guerre a surpris notre cheptel en plein déve¬
loppement, sauf pour les moutons, dont le nom¬
bre a diminué en même temps que la superficie
des landes, jachères et terres incultes.
Pendant la période décennale qui a précédé la

guerre, le public français a mieux vécu que pen¬
dant la période décennale 1883-1892 — les statis-
tiques de la consommation individuelle en font foi
— et cependant le pays s'est plus enrichi que par
le passé.
Pour le prouver 'il nous suffira de constater que

le déficit cle notre balance alimentaire — c'est-à-
dire l'excédent de nos importations de denrées
sur nos exportations — est passé de 714 millions
de francs pour la moyenne de la période 1883-189"
à 205 millions pour la'période 1903-1912.
€eia revient à dire qu'avant l'application des ta¬

rifs douaniers de 1892, nos achats do produits agn-
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coles à l'étranger dépassaient en moyenne, chaque
année, de 714 millions de francs nos ventes de
même nature. Pendant la période 1903-1912, la
différence1 était tombée à 205 millions, et certaines
années — telles que 1904-1905, 1908 et 1909 — la
balance alimentaire, s'était soldée en notre faveur.

*
* *

Ces quelques mots d'histoire sont destinés à rappe¬
ler mue la terre et les paysans de France ont des
dualités incomparables qui contribueront à relever
rapidement la puissance économique de notre pays
pour i>eu que le gouvernement veuille s'occuper
de la situation anormale dans laquelle ils vont se
trouver après la fin des hostilités.
Le problème le plus urgent à résoudre est celui

de la main-d'œuvre, car la guerre diminuera con¬
sidérablement le nombre des travailleurs agri¬
coles. On pourra peut-être y suppléer partiellement
par l'organisation d'équipes de travailleur® colo¬
niaux ; mais ce ne sera là qu'un moyen précaire
et très coûteux.
De même en ce qui concerne les attelages' : quelle

est la quantité de "bêtes de somme (chevaux et mu¬
lets) que la démobilisation rendra à l'agriculture ?
En quel état ces bêtes se trouveront-elles ? C'est ce
pe nul ne peut prévoir ; mais on aurait tort de
trop compter sur cette restitution.
Selon nous, la solution de ce double problème

consiste à doter l'agriculture française, dès la fin
de la guerre, d'une quantité suffisante d'appareils
de motoculture: pouvant remplacer, sur l'heure, le
travail humain qui fera partout défaut.
C'est ce que M. "Clément-el avait admis en consti¬

tuant la grande commission de culture mécanique
que M: Viger préside avec autorité et dévouement,
et en demandant au Parlement — en décembre der¬
nier — un crédit de 30 millions de francs pour
mettre en exploitation les terres abandonnées.
Une partie de ce crédit était destinée « à se pro¬

ie curer, par voie d'adjudication, d'achats de gré
« à gré effectués en France ou à l'étranger, ou
«même de réquisition, les machines, pièce® de re-
« Change, matières premières, etc..., nécessaires à
« ce genre de culture intensive ! »
Hélas ! ce projet, qui avait faitgiaître de si vives

espérances, et que la Chambre vota avec enthou¬
siasme, n'a donné aucun résultat pratique parce
qu'il n'a été possible de se procurer que 170 ou
180 tracteurs agricoles de force différente et de
systèmes' divers, au lieu des 1.200 que M. Clémentel
pensait pouvoir acquérir.

*
* *

Nous avons, en France, 22 millions d'hectares de
terres labourables (céréales, pommes de terre, lé¬
gumineuses, plantes fourragères, cultures indus¬
trielles, etc.) et 1.597.000 hectares de vignes sur
lesquels on estime que 18 millions sont retournés
chaque année par Iles labours. Si ce travail s'effec¬
tuait à l'aide de moteurs mécaniques, remplaçant
uos anciennes charrues animales, nous économise¬
rons 40_ millions de journées d'hommes et nous
obtiendrions un rendement sensiblement meilleur,sans parlei- de l'économie des bêtes de trait.
Quels moteurs? Quelle quantité? Où les prendre?Ta culture mécanique, qui est déjà la règle com-
unJ? au Canada, aux Etats-Unis, en Argentine eti Australie, en est à peine à ses débuts dans
ut Pays, tant au point de vue de- l'emploi qu'aumu de vue de la fabrication : c'est, ce qui explique

mS?0?81. té tle groupement à laquelle M. Clé¬ment-el s'est heurté.
onVaaa 'on vient d'exécuter une série d'expériences
d'm-, > pormis d'apprécier les qualités à exiger
sans o t. r mécanifiu.e destiné au labourage et,
niontntl'er, dans des détails techniques qui ne s-e-

pas q leur place ici, il nous- suffira d-e dire

que ce moteur — construit en trois ou quatre forces
différentes selon le genre de culture et la qualité
des terres — devrait être d'un modèle unique pour
toute la France.
D'un mécanisme très simple, très robuste, à piè¬

ces interchangeables, de façon à réduire Les arrêts
de travail et à rendre les réparations faciles et peu
coûteuses, pouvant être conduit et entretenu comme
un© simple' automobile : un tracteur ne représen¬
tant, pour l'açquéreur, qu'une dépense variant entre
5.000 et 15.000 francs, selon la puissance, serait
l'appareil idéal, surtout si l'acquéreur pouvait l'ob¬
tenir immédiatement et Le payer en dix ou quinz-e
annuités.
Il en faudrait, en moyenne, 300 par département,

soit environ 25.000 pour la France entière, et il im¬
porterait de les mettre en service dans 1-e courant
de l'année qui verra la fin de- la guerre.
Mais quelles sont les' usines qui oseraient pren¬

dre- la responsabilité d'une pareille commande... et
qui pourraient l'exécuter ? Dan-s quel délai d-e- li¬
vraison et à que-l prix ?
Si le gouvernement le veut, les 25.000 appareils

pourront être construits en France, par notre in¬
dustrie de guerre, et entièrement livrés six mois
après la cessation cl-es hostilités, à un prix très
réduit,

*
* *

Pour obtenir ce résultat, il suffirait -que- M. Fe-r-
nand David, ministre dei l'Agriculture, M. Joseph
Thierry, ministre des Finances, -et M. Loucheur,
sous-secrétaire- d'Etat des Fabrications de guerre,
se missent d'accord sur les points suivants :

1° M. Fernand David fera choisir par la commis¬
sion compétente, et d'après les expériences prati¬
ques qui viennent d'être effectuées, le typ-e'du mo¬
teur mécanique paraissant le mieux répondre aux
données du problème ;
2° M. Loucheur, qui a réussi à constituer la puis¬

sante1 industrie de guerre qui manquait à notre
Défense nationale, et qui a obt-e-nu d'elle les mer¬
veilleux résultats que l'on sait, -soumettra l'appa¬
reil choisi aux représentants de cette industrie, les¬
quels pourront, après -examen approfondi, propo¬
ser les améliorations techniques qu'ils jugeront né¬
cessaires pour la fabrication en séries. Puis M. Lou¬
cheur arrêtera avec eux, et d'accord -avec M. Jose-ph
Thierry et -M. Fernand David, le-s conditions géné¬
rales de fabrication, de prix de revient et d-e li¬
vraison ;

3° M. Loucheur s'entendra en-suite avec les re¬

présentants des usines ayant accepté de fabriquer
des moteurs agricoles, afin que- ces usines -pren¬
nent immédiatement leurs dispositions pour fabri¬
quer ces appareils dès que- la cessation" des hosti¬
lités permettra de supprimer ou d-e restreindre lia
production du matériel de guerre et cleis munitions.
Ces usines resteront -ainsi mobilisées jusqu'à l'achè¬
vement des- moteurs dont -elles se seront chargées ;

4° M. Joseph Thierry, d'accord avec M. Fernand
David, étudiera une combinaison financière qui,
par l'intermédiaire- des Syndicats agricoles, per¬
mettra de mettre les moteurs à la disposition des
cultivateurs, au fur et-à mesure de leur livraison,
à un prix légèrement supérieur au prix coûtant, et
payable- so-it au comptant, soit en dix ou quinz-e
annuités ;

5° A c-et -effet, il sera créé dans chaque départe¬
ment, sur l'initiative- du directeur des Services
agricoles, un organisme de culture mécanique qui
fonctionnera s-ous 1-e contrôle des Comités d'action
économique- présidés par 1-e.s préfets. Cet organisme
s'entendra 'avec l-es Syndicats pour la remise des
appareils aux cultivateurs, et choisira, dan-s chaque
canton, un garage d'automobile destiné à donner
les premières leçons de conduite et d'entretien aux
possesseurs de tracteurs, et à as-sur-er le-service des
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réparations et la vente des pièces interchangeables
à des conditions stipulées d'avance.

25.000 tracteur® agricoles, mis en œuvre
_ dès la

première année; de la paix, atténueraient sérieuse¬
ment les difficultés de main-d'œuvre que l'agricul¬
ture française rencontrera après la guerre.
Etant donné les circonstances dans lesquelles l'in¬

dustrie métallurgique va se trouver en France et
à l'étranger, on peut, affirmer que l'agriculture
française; sera hors d'état de se procurer rapide¬
ment les appareils qui lui seront désormais indis¬
pensables.
Elle ne pourra obtenir en Angleterre ©t aux Etats-

Unis que des types disparates qui conviendront ra¬
rement aux travaux auxquels ils siéront destinés, et
que les acquéreurs devront payer à prix d'or. Quant
à l'industrie métallurgique française, elle aura tant
à faire qu'elle négligera forcément les intérêts de
l'agriculture, d'ailleurs disséminés sur tous les
points du territoire.
Il est donc indispensable que le gouvernement

prenne énergiquement en main, cette question capi¬
tal© et. qu'il la fasse aboutir par le procédé ci-dessus
exposé.

(A suivre.) Edmond Thérv.

Discours de MM. Ribot et Painlevé

Le Parlement interallié a tenu, cette semaine, sès
séances à Paris. On en connaît les travaux. Ces
solennités ont été l'occasion de deux discours de
MM. Ribot -et Painlevé qui dégagent si magnifique¬
ment et si lumineusement le but et la portée de tous
nos efforts présents, que nous croyons utiles d'en
donner les parties essentielles.
Le président du Conseil s'est exprimé ainsi :
« Qui m'eût 'dit, messieurs, il y a vingt-cinq ans,

quand j'étais pour l'a première fois ministre des
Affaires étrangères et que j'avais quelques petits
différends à régler avec l'Angleterre et aussi avec
l'Italie, quand nous rions efforcions de rétablir en

Europe un peu d'équilibre en nous alliant à la
Russie, dans un dessein pacifique, qui m'eût dit que
tous nos malentendus, toutes nos divergences fon¬
draient en quelque, sorte au feu de la passion qui
nous 'anime .aujourd'hui, qui nous possède tout en¬
tiers., celle de vaincre pour le. salut de la civili¬
sation ? Ceux que. la guerre a unis ne se sépareront
plus après la paix, car il y aura, entre eux de l'inef¬
façable et il leur faudra défendre contre tout retour
de la barbarie ce qu'ils auront sauvé au prix cfetant de souffrances et de tant de -sacrifices.

« La guerre n'est pas finie, mais- e-ll-e s'achemine
peu à peu vers son dénouement. Nous rencontrons
encore le même acharnement de la part de nos
-ennemis, mais nous sentons chez eux de la fatigue
et des inquiétudes. Examinons de. -sang-froid notre
situation militaire : combien elle diffère, à notre
avantage, de ce-Ile de l'année dernière- à pareille
époque ! Nous subissions l'offensive des Allemands
et, pour sauver Verdun, il nous fallait faire des
prodiges de vaillance et d'habileté. Cette année,
nous forçons, nos -ennemis à reculer. Cë n'est plus
à eux, mais à nous, qu'appartient l'a maîtrise de
l'attaque. Sans do-ute-, ils s© vantent d'.avoir fait
une retraite stratégique,, mais -s'ils n'avaient pas
été forcés de reculer, pourquoi auraient-ils aban¬
donné leurs anciens retranchements ? Cette fameuse
ligne Hindenburg, derrière laquelle ils se croient
en sûreté, n'a-t-ell-e pas déjà été brisée en un point
-et ne leur faut-il pas livrer des combats furieux
pour se -donne-r le temps de construire, à la hâte,
de nouvelles défenses ? Nous les pressons de notre
côté, en même temps qu-e- nos alliés d'Angleterre-.
Ils sont forcés d'appeler contre nous toutes leurs

réserves et, malgré leur artillerie formidable, ils
pli-ent sous notre étreinte. Plus de 4-0.000 prison¬
niers faits en quelques -semaines par-nos alliés et
par nous, plus de 500 canons enlev-és à l'ennemi
attestent notre succès, non moins que le recul de
nos adversaires. Quels cris de triomphe ne pousse¬
rait-on pas en Allemagne si nou-s étions forcés
d'abandonner de tels trophées en même temps que
de- nous laisser refouler en arrière des lignes que
nous avions jusque-là défendues !

« Cette petite .armée anglaise qu'on traitait de
méprisable, -elle est devenue aujourd'hui une armée
magnifique, capable de manœuvrer et de po-rtsr
les coups 1-es plus redoutables. L'unité de fr-ont existe
entre nous telle- qu'on n'en peut souhaiter de plus
complète, puisque sous la direction acceptée du chef
de l'armée- française, les deux armées travaillent
et combattent d'après le même plan, sont animées
de la même ardeur et obéissent à la même pensee.

« Nous avons déjà vu -et nou-s verrons bientôt se
produire sur d'autres fro-nts la même unité d'action
et se poursuivre les mêmes -succès grâce à la vail¬
lance et à 1-a ténacité d-e nos alliés. Nos rivalités
d'autrefois ne sont plus aujourd'hui que des ému¬
lations pour la victoire commune.

« L'entrée des Etats-Unis- achève d-e- nous donner
la certitude de la victoire finale. L'Allemagne le
sent et c'est pourquoi -elle multiplie les tentatives
et les manœuvres pour incliner partout les esprits
à une paix immédiate. Certes, nous voulons la paix
autant que personne ; mais nous ne voulons pas
d'une paix qui laisserait posés devant nous les
problèmes d'-où cette guerre est sortie- -et que cette
guerre- doit résoudre. Nous n'avons pas accepté
stoïquement tant d-e sacrifices pour que nos enfants
aient à recommencer demain la même lutte. Si tant
de nos fils sont tombés, que ce s-oit pour la déli¬
vrance du monde.

« Il ne faut pas, pour l'honneur de notre civilisa¬
tion -et pour 1-e' salut des générations futures, que
certains crimes die- droit commun demeurent im¬
punis Si vous allez demain visiter les régions qui
viennent d'être abandonnées par nos ennemis,
vous serez témoins des pires horreurs, de destruc¬
tions systématiques qui n'ont '.pas pour excuse
la nécessité militaire, qui. -sont die purs actes de
barbarie. Vous verrez tout cela, et de -retour dans
vos pays, voue pourrez dire aux neutres que vous
rencontrerez, à ceux qui hésitent -encore, ce que
vous avez vu. Ils comprendront pourquoi le monde
presque entier est venu, peu à peu-, à notre cause,
pourquoi s,e fait jour un immen-se besoin de vou¬
lu fin d'un régime qu-i- permet, encourage de pa¬
reilles horreurs. »

. Le lendemain, au cours d'une- manifestation or¬
ganisée par la délégation britannique devant la
statue de Strasbourg, M. Painlevé a prononce un
magnifique discours dont nous regrettons de ne
-pouvoir donne-r que cet -extrait :

« Strasbourg, la vieille cité hospitalière, foyer
d'art et de science, Strasbourg, dont un de nos
ennemis, écrivait, il y a deux siècles, que ses Ha¬
bitants étaient plus Français que les Parisiens et
que, centre inerte pour l'Allemagne, elle était m'a-
si-er d'amour pour la France, Strasbourg qui nous
donna' Kléber et d'où s'envola la Marseillaise auee
pour planer sur tous les champis de bataille de la
liberté. Quand l'heure approche- où l'iniquité per¬
pétrée, il y a un demi-siècle, sera enfin réparée,
c'est au pied de la. statue, si longtemps voilée de
deuil, qu'il faut relire l'impérissable protestation
d-es re-prés-entaMsi de- l'Alsace-Lorraine -arrachee a
-la France : « Livrés au mépris de toute justice et
par un odieux abus de la force à la domination de
l'étranger, nous avons un dernier devoir à rem¬
plir. Nous déclarons- encore un© fois nul et non
avenu un pacte qui ' dispose- de nous sans notre
consentement. La- revendication de- nos droits reste,
à jamais ouverte à tous et à. chacun dans la forme
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et la mesure que notre; conscience dictera ». Et
«■adressant à l'Assemblée Nationale, dont ils
allaient .se séparer pour toujours, les 28 députés
des départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et
de la Moselle- ajoutaient : « Au moment de
quitter cette enceinte-, la pensée suprême que nous
trouvons -au fond cle nos cœurs est une p-ehsée
d'inaltérable attachement à la Patrie dont noue
sommes violemment arrachés. Vos frères d'Alsace
et cle Lorraine) séparés en ce moment de la famille
commune, conserveront à la France absente de
jours foyers une affection filiale, jusqu'au jour -où
elle viendra y reprendre sa place. »

« Hélas ! Messieurs, l'histoire a vu s'accomplir
contre-les nations d'autres violences qui ne sont
point -réparées encore. Mais qu'un tel attentat eût
été perpétré au cœur même de- notre civilisation
occidentale, qu'une population cle si haute et si
ancienne culture -eût été malgré elle retranchée de
sa patrie et livrée à un autre peup-le comme un
bétail, que c-ette morte-Ile injure eût été faite à la
Nation qui, depuis près d'un siècle, apparaissait
comme le champion de 'la justice, que- le drapeau
qui subissait cette atroce humiliation fût ce. dra¬
peau aux trois couleurs dont les plis avaient pro¬
mené la liberté à travers le monde et v-ers lequel
sur toute la face d-e la terre les opprimés -tour¬
naient les yeux, c'est ce: qui rendait inexplicable
le crime- dont nous étions victimes.

d Tant que ce- crime n'était .pas réparé, 1-e droit
perdait toute vertu contr-e la force. Suivant l'ex¬
pression shakespearienne, « il y avait quelque
chose de corrompu » clans l'atmosphère de l'hu¬
manité. Ce n'était pas un-e nation qui était vio¬
lentée, mais toutes 1-es nations qui se trouvaient
menacées et en même temps abaissées, avilies dans
leur idéal- -et leur moralité.

« Voilà pourquoi la question d'Aïs,a-ce-Lorraine
n'était pas seulement u-n-e question française, mais
une question universelle. Ce n'était pas seulement
nos cœurs à nous, c'est la justice, c'est le droit des
peuples, c'est l'humanité tout entière qui saignait
par l'inguérissable blessure-de la France mutilée. »

Le Général Pétain

La nomination du général Pétain au poste de
chef ; d'état-major général au ministère de la
Guerre a été -admirablement accueillie- par l'armée
-et par la presse française tout -entière, sans distinc¬
tion d-e parti.
Le Matin /Ta présenté en ces termes à -ses lec¬

teurs : • ' l :
« On se rappelle comment, dans l'attaque de Ca-

rency, 1-es troupes du général Pétain faillirent rom¬
pre le front allemand si eles avaient, reçu à tempsles renforts qui étaient promis. A la suite de cette
brillante action, le général Pétain, déjà nommé
officier de la Légion, d'honneur, le 6 octobre précé¬
dent, pour, sa bravoure-, son calme au feu, l'ex-em-
ple- qu'il donnait -à ses hommes du mépris clu dan¬
ger et son sentiment du devoir, recevait la cravate
de la Légion d'honneur avec cette- citation :

« A organisé avec une remarquable méthode
l attaque des positions allemandes, qu'il a ensuite
dirigée avec une extrême énergie, obtenant des
loupes sous ses 'ordres le plus magnifique élan. -»
« Le 21 juin 1915, le général Pétain recevait 1-e

commandement de la 2e armée avec laquelle ilmena la grande offensive- de Champagne an moi-sae septembre suivant.
. « Mais -le nom qui lui restera dans l'histoire —
a moins qu'il n'en conquière bientôt un autre plusM and encore — est celui de « vainqueur cle Ver¬

dun ». Tout te monde a dans l'esprit les circons¬
tanciés dramatiques dans lesquelles, le 26 février
1916, il fut -appelé -à la têter des troupes qui défen¬
daient notre grande place de. l'Est contre la plus
formidable offensive qu'on n'ait jamais vue. Avec
un esprit de décision et d'organisation remarquable.
Pétain sut d'abord arrêter net l'avance allemande,
puis résister pendant plusieurs mois aux efforts les
plus acharnés de l'ennemi. Dès les premiers mo¬
ments,-d'ailleurs, il avait lancé -son ordre du jour
fameux qui restera le; pendant du « Jusqu'au
bout ! » de- Galliiéni : « ils ne passeront pas ! » Ils
n'ont pas passé, en effet.

« Pour-récompenser le général» Pétain, on l'élevait
à la dignité de grand officier de la Légion d'hon¬
neur et on l'appelait au commandement du groupe
d'armées du, centre, à la tête duquel il a succédé au
général de I.angle d-e Cary depuis le 2 avril 1916. »
Les journaux alliés ont unanimement approuvé

cette nomination et laj presse neutre a, elle, donné
une. note ■ concordante :

Voici, par exemple, la conclusion du leader ar¬
ticle que le Journal de. Genève, du 3 mai a consacré
au général Pétain :

« On a répété cent fois que le vainqueur serait
celui qui tiendrait un quart d'heure de plus qu-e
l'ennemi. Le peuple français peut se plaindre, mais
il ne lâchera pas, surtout s'il est nourri et se sent
commandé. Tel -est 1-e- sens, heureux -selon nous, de
la nomination du général Pétain. »
Quant à la presse d'ouire-Riiin, -elle a enregistré

la- nomination avec une inquiétude significative,

Le Budget Britannique pour 1917-1918
Dans

,
son discours à la Chambre des Communes,

le. 2 mai dernier, M. Bonar L-aw, chancelier de
l'Echiquier, -a fait ressortir avec précision que non
seulement la puissance- financière du Royaume- Uni
était toujours aussi solide mais qu'elle devenait de
plus -en plus puissante,
Il n'est certainement pas -surprenant, que le

chancelier ait annoncé que . les dépenses pendant
le prochain exercice, partant du 1er avril 1917 au
31 mars 1918, dépasseraient celles de l'exercice 1916-
1917. Mais l'estimation d-e 57 milliards 259 mil-llons
52.5.000 francs, soit environ 2 milliards 306 millions
700.000 francs de plus que l'an passé -aurait encore
été beaucoup plus importante sans l'intervention de-
la République des Etats-Unis de l'Amérique du
Nord et la décision de notre nouvelle alliée de sou¬

lager la Grande-Bretagne des charges des avances
qu'elle consentait, aux différentes puissances de
l'Entente.
De plus il a été décidé que- les Etats-Unis prête¬

ront directement aux Alliés et par suite supprime¬
ront à, l'Angleterre une partie de cette obligation
mais sans -doute pas entièrement, car le Royaume
Uni devrâ encore financer les- .achats que les pays
de l'Entente et ses Dominions feront en Amérique.
Rendant l'année financière 1916-1917 les avances
consenties aux Alliés et Dominions o-rit atteint
13.750 millions de francs environ et sont estimées
à 10 milliards de, francs pour l'exercice en cours.
La plus-value -des dépenses autres que les prêts se
chiffre par 6 milliards 50 millions de francs. Une
telle dépense ne doit pas -étonner si l'on pens-e à
l'accroissement incessant pris par l'armée et la
marine -anglaises et à l'augmentation clei -la produc¬
tion des munitio-ns. On doit aussi sa ra-ppeler que
l'intérêt de la dette, nationale dépasse presque de
2.125 millions de francs celui de l'exercice précé¬
dent, Voici comment peuvent se comparer les dé-
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penses (estimées) de l'exercice actuel avec celles
des deux exercices précédents.

Dépenses de la Grande-Bretagne
1915-1916 19161917 1917-18 (')

(En milliers de francs)
Charge de la Dette per¬
manente 508.450 494.575 425.000

Intérêts des dettes de
guerre 997.775 2.686.675 4.862.500

Charges diverses 330,975 296.750 284.875
Services de l'Approvi¬
sionnement. 2.150.450 2.133.200 2.312.150

Votes de crédits 34.991.300 49.341.625 49.375.000
Total: d. 38.978.950 54.952.825 57.259.525

(*) Budget estimé.
Pendant l'exercice 1916-1917, les recettes se sont

élevées à 14 milliards 335 iaillions 700.000 francs et,
sans tenir compte des nouveaux impôts, le budget
■estimé atteint pour 1917-1918, 15 milliards 312 mil¬
lions et demi de francs, soit 976 millions 800.000
francs.die plus que l'année dernière. L'impôt sur le
revenu rapportera, croit-on, 475 millions de francs,
et l'impôt sur les bénéfices exceptionnels de guerre
1 milliard de plus que l'an dernier ; de même la
participation de l'Inde aux dépenses de guerre, es¬
timée ' à 250 millions de francs, se chiffrera pro¬
bablement par 264 millions 575.000 francs.
D'un autre côté, en raison des restrictions sur les

importations de certaines denrées et de la produc¬
tion des spiritueux et de' la bière, on évalue que
les droits de Douane et de Régie1 montreront une
diminution de 683 millions 525.000 francs.
Il a été aussi décidé d'augmenter le produit des

impôts de 652 millions et demi de francs en élevant
trois taxes déjà existantes. La plus importante de
toutes et celle qui doit rapporter le plus, provien¬
dra de l'élévation de 60 % à 80 % des impôts sur
les bénéfices exceptionnels de guerre, avec un droit
rétrospectif depuis le 1er janvier dernier. La se¬
conde plus-value, d'environ 150 millions de francs,
proviendra' du tabac, dont les droits seront aug¬
mentés de 1 sïi. 10 d. par livre, ce qui les porte
à 7 sh. 4 d. Enfin la troisième augmentation, qui
rapportera environ 25 millions de francs et com¬
pensera ainsi la diminution de 22 millions 500.000
francs provenant de la baisse du rendement des
licences suit les liqueurs, sera obtenu en élevant
la taxe sur les divertissements, qui ont été impo¬
sés pour la première fois l'an dernier.
En tenant compte de ces nouveaux impôts, le

revenu total de l'année financière 1917-1918 est éva,-
lué à 15 milliards 965 millions de francs et la pro¬
portion réalisée par impôts directs et impôts indi¬
rects sera sensiblement la même que l'an passé.
Comparées avec les dépenses, les recettes estimées
équivaudront cette année aux 28 %, contre 26.1 %
pour 1916-1917 et seulement 21.6 % pour 1915-1916.
Du total des dépenses, estimé à 57 milliards

259 millions 525.000 francs, 49 milliards 375 mil¬
lions de francs sont représentés par des votes de
crédits, desquels 35.962 millions 1/2 de francs sont
attribués à l'armée, la marine et les Munitions ;
3.412 millions et demi de francs à diverses dépen¬
ses de guerre, tels que chemins de fer, approvi¬
sionnements, etc... et, ainsi que- nous l'avons déjà
dit, 10 milliards de francs 'en avances aux Alliés
et Dominions.
Il n'est pas improbable, si la guerre continue

encore toute l'année, que les sommes nécessaires
à l'armée, à la marine et aux munitions dépasse¬
ront les estimations ; mais, d'autre part, il n'est
pas impossible non plus que les avances qui se¬
ront demandées à la Grande-Bretagne soient infé¬
rieures aux estimations et enfin que les recettes
soient supérieures au chiffre espéré.
Dans ces circonstances, il est presque certain que

l'importante différence qui existe entre les revenus
et dépenses estimées et réelles de l'exercice 1916-
1917 se répétera, et que le déficit de 41 milliards
294 millions 525.000 francs représente plus ou
moins approximativement le montant qui devra
être emprunté. En dehors des prêts aux Alliés, 'les
dépenses pour l'exercice actuel ressortent à 129 mil¬
lions et demi de franés par jour, contre 112 mil¬
lions 875.000 francs pendant l'exercice précédent ;
soit une plus-value de 16 millions 625.000 francs ;
mais en y comprenant les avances, les dépenses
quotidiennes atteindraient alors 156 millions 875.000
francs, contre 150 millions 550.000 francs. Voici
quels ont été, pendant les trois dernières années
financières, les dépenses et les recettes de notre
alliée, ainsi que les emprunts qu'elle a Réalisés.

Situation financière de la Grande-Bretagne
1915-1916 1910-1917 1917-18 (*)'

(En milliers de francs)
Dépenses)imputables sur r
le Revenu 35.090.475 41.202.825 47.259.525

Prêts aux Alliés et Do¬
minions 7.899.175 13.750.000 10.000.000

42.989.650 54.952.825 57.259.525
Recettes 8.419.175 14.335.700 15.965.000

Déficit 34.570.475 40.617.125 41.294.525

Recouvert par emprunt. 33.143.675 40.679.700 41,300.000

(*) Estimé pour 1917-1918.
Dans le total des dépenses de l'exercice 1915-16 de 42 mil¬

liards 989.650.000 francs, est compris le remboursement
d'une somme de 4.010.700.000 francs avancée par la Banque
d'Angleterre, ce qui fait ressortir les dépenses nettes à
38.978.950.000 francs, comme dans le tableau précédent.

A, la fin du mois de mars dernier les charges
totales de guêtre en y comprenant l'intérêt de la
dette et les dépenses normales de l'armée et de la
marine se sont élevées à 103 milliards 18 millions
275.000 francs de:kpielles seulement 19 milliards 1/2
de francs, soit environ 18,9 % ont été fournis par
les recettes proprement dites et le reste, soit 83 mil¬
liards 950 millions de francs, par emprunts.
Si la fuerra continue encore une année et êi. les

estimations pour le (budget 1917-1918 se réa,lisent les
dépenses totales de guerre anglaises à la fin de
mars prochain atteindront le chiffre formidable de
157 milliards 250 millions de francs desquels 32 mil¬
liards 425 millions de francs auront été récupérés
par recettes proprement dites et le reste de 125 mil¬
liards 250 millions de francs par emprunts ainsi
•qu'il ressort du tableau suivant :

Dépenses de guerre de la Grande-Bretagne
Dépenses Recettes Total géné-

de proprement Em- ral des
Années guerre (1) dites prurits recettes

(En milliers de francs)
1914-1915... 15.000.900 2.645.700 14.1441450 lu.790.1511
1915-1916... 35.989.075 5.429.300 29.132.975 34.502.275
1916-1917... 52.028.300 11.411.175 40.679.700 521090.875

103.018.275 19.486.175 83.957.125 103.443.300
1917-1918(*). 54.237.500 17.942.975 41.294.525 54.237.500
Total prob1' 157.255.775 32.429.150 125.251.6501157.680.800

(*) Estimé bour 1917-1918.
(1) Y compris les prêts aux Alliés et Dominions.
Avant la guerre, la dette- nationale du Royaume

Ugii d'Angleterre et d'Irlande atteignait 16 mil¬
liards 281 millions 750.000 francs, e-t bien qu'à la
fin du mois de mars dernier le montant total' des
sommes empruntées se chiffrât par 83 milliards
950 millions de francs l'augmentation de la dette,
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par suite de conversions, a été légèrement moin-
1

tire • elle- s'élève actuellement à 96 milliards 350 mil¬
lions de francs. Ce chiffre représentant la. dette
brute, on doit en déduire le montant des prêts -aux
Alliés -et Dominions qui, y compris les intérêts et
les escomptes jusqu'à ce jour représenteraient
24 milliards 250 millions de francs dont 20 milliards
700 millions de francs aux Alliés et 3 milliards
550 millions aux Dominions. La dette réelle de la
Grande-Bretagne par conséquent était à la fin de
mars dernier -de> 72 milliards 100 millions 'de francs.
Au 31 mars 1918 la dette brute sera de 137 mil¬

liards 1/2 de francs et la dette nette de 103 milliards
400 millions de francs et même si l'on tient compte
après la guerre de la suppression de la taxe sur
les bénéfices -exceptionnels de guerre et d'autres
droits, les recettes anglaises seront toujours suffi¬
santes- pour faire f-ace à toutes les dépenses -ordi¬
naires'et extraordinaires-et pour pourvoir aux inté¬
rêts à 5 1/2 et aux amortissements de la dette pen¬
dant 42 ou 43 ans.
Ce projet budgétaire, qu'a si bien exposé le chan¬

celier de l'Echiquier, est la preuve, au trente-qua¬
trième mois de guerre, de la vitalité financière de

'

la Grande-Bretagne: -et de l'effort important qu'elle
est décidée à faire dans l'intérêt de tous les Alliés.

R. Magaud.

Le Cheptel Français
en Décembre 1916

M. Femand David, ministre de l'Agriculture,
vient de publier les résultats du recensement du
cheptel national au 31 décembre dernier ; il faut
lui savoir gré de la -rapidité avec laquelle cette pu¬
blication a été faite, car, habituellement, on ne
connaissait les nouveaux -effectifs que six o-u huit
mois après1 le dénombrement.
Les chiffres d'en-semblie du 31 décembre 1916 sont

intéressants à mettre -en regard de ceux dies 31 dé¬
cembre 1915, 1914 -et 1913 ; i-l-s nous permettent ainsi)
ue juger l'importance des diminutions que la
guerre a imposées à chacune des espèces de nos
animaux de ferme.
En voieil le tableau comparatif :

Animaux de ferme existant en France
au 31 décembre des années suivantes :

Espèces-

Chevaline
Mulassière
Asine

Porcine
Caprine
Les pertes -enregistrées ont été surtout impor¬

tantes au premier recensement qui a suivi l'ouve-r-
ui re

_ des hostilités, parce que la mobilisation, les
réquisitions -eit les divers' services du ravitaillement
de 1 armée, ont opéré sur les chevaux, -les mulets

le bétail d-e boucherie d'énormes prélèvements
1C1'® 'l'importation des chevaux d'Amérique : Etats-
unis, Canada et Argentine, d-es mulets d'Espagne,lit de la, viande frigorifiée cédée par -l'Angleterre,
nous ont -permis de réduire- -en 1915 et 1916.'
n o fdéficit constaté au 31 décembre 1914 ilte tant vraiment pas nou-s plaindre du recense-
ent du 31 décembre 1916, sauf cependant pour

i, "routons, dont le nombre diminue beaucouptrop rapidement.
de 1916, l'espèce porcine perdait 2.674.000
38 %> Par rapport à la, fin de 1913. -Cette

b - explique, dans une certaine mesure, 1-a
- sse énorme que la viande- de porc et la, charcu¬

1913 1914 1915 1916

(En milliers de têtes)
3.222 2.205 2.209 2.246

188 152 145 148
356 337 323 327

14.788 12.668 12.520 12.341
16.131 14.038 12.262 10.845
7.036 5.926 4.910 4.362
1.435 1.317 1.231 1.177

terie ont subie depuis le 1er août 1914 ; mais ce
fait, si pénible dans les circonstances présentes,
n'est pas inquiétant pour l'avenir, car la race
porcine, très prolifique, se reconstituera rapide¬
ment dès que le maïs et les pommes de terre seront
revenus à des prix plus normaux que les prix
actuels.
Il n'en e-st pas de même pour les moutons, qui

finiront1 -par disparaître de nos fermes si on ne
fait rien p-our les défendre-,
La seule mesure qui permettra de reconstituer

rapidement notre troupeau ovin sera l'interdiction
de l'abatag-e des agneaux pendant trois ou quatre
années... mais il fa/ut attendre la fin de la guerre.

INFORMATIONS DIVERSES
FRANCE

Situation hebdomadaire de la BANQUE DE FRANGE

PARIS ET SUCCURSALES

ACTIF
Encaisse de la Banque :

'
en Caisse
û. l'Elranger

Total
Argent

Or

Disponibilité à l'étranger
Effets échus hier à recevoir à ce jour

( Effets Paris
Portefeuille Paris 1 Effets Etranger..

( Effets du Trésor
Portefeuilles des succursales

Effets prorogés J
Avances sur lingots à Paris
Avances sur lingots dans iles suceurs.
Avances sur titres à Pans
Avances sur titres dans les «suceurs
Avances à l'Etat
Avances à l'Etat (Loi de 1914)
Avances temporaires au Trésor public
Bons du Trésor français escomptés
pour avances de l'Etat aux Gouver¬
nements étrangers

Rentes de* la Réserve
Rentes deala-Tléserve (ex-banques)
Rentes disponibles '
Rentes immobilisées
Hôtel et mobilier de la Banque
Immeubles des succursales
Dépenses d'administration de la Ban¬
que, et des succursales

Emploivde la réserve spéciale ...
Divers

Total

PASSIF
Capital de la Banque
Bénéfices en additions au- capital...
Réserves ( Loi du 17 mai~4834
mohiiiérPRj Ex-banques département,mobilières^ Loi du,g juin 1857
Réserve immobilière de la Banque...
Réserve spéciale
Billets au porteur en circulation
Arréragés de valeurs- déposées ...

Billets-à ordre eturécépissés
Compte courant du Trésor
Comptes courants d&Paris...,
Comptes courants dans les succursales
Dividendes*à payer
Escompte et intérêts.divers
Réescompte du* dernier semestre
Divers

3 mai 1917 10 mai 1917

3.302.736 513 3:309.895.454
1.948.706.126 1.948.706.126

5.251.442.641 5 258 601 580
256.734.164 257.073.698

o.508.176.805 5.515.6751278
.864.307.022 761.172.508

824.284 949.695
- 267.626.666 236 128.548

1.645.846 2 942.095
97.173 122.781

375-271.047 306.431.202
560.383.956 554.451.240
689.232.432 686.453.762
12..874.000 12.874.000

617.912 829 618 791.844
512.470.006 521.183.984
200.000.000 200.000.000

9.900.000.000 10.100.000.000
5.000 5.000

2.320.000.000 2.360 000.000
10.000.000 10.000.000
2.980.750 2.980.750
99.163.769 99.163.769
100.000.000 * 100.000.000

4 000.000 4.000.000
42.172.724 42.186.724

17.064.291 18.130.149
8.407.137 8.407.137

475.750.931 458 545 954

52.590.363.675 22.620 596 426

182.500.000 182 500.000
8.450 697 8.450.697
10.000.000 10.000.000
2.980.750 2.980.750
9 125.000 9.125.000
4.000.000 4.000 000
8 407.444 8.407.444

19 183.388 265 19.275.171.195
51.709.804 41.441.488
4.017 381 4.052.970
70.654.822 31.756 422

1 453.126.662 1.521.127 058
1.002.352.520 997.027.026

4 306.198 4.209.129
57.514.920 65 491.790
18.376.089 18.376.089

519.453.119 436.479.365

22 590.363.675 22.620.596.426

Comparaison avec les années précédentes

14 mai 30 juillet 14 mai 11 mai 10 mai
1914 1914 1915 1916 1917

millions millions millions millions millions
Circulation 5.844:2 6.683.2 11.738.0 15.432 4 19.275.2
Encaisse or 3.674.3 4.141.3 3.915.6 4.715.0 5.258.6

— argent — 629.4 625.3 375.2 353.6 257.1
Portefeuille 1.435.0 2.444.2 2.716.0 1.952.0 1.787.5
Avances aux partie. 708.9 743.8 649.9 1 222.3 I.152.8

— à l'Etat... 200.0 200.0 5.700.0 7.600.0 10.300.0
Compt. cour. Trésor 149.2 382.6 80.1 48.4 31.8

— partie. 692.8 947.6 2.332.1 1.980.2 2.518.1
Taux d'escompte... 3 1/2 0/0 4 1 '2 0/0 5 0/0 5 0/0 5 0/0
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L'effort financier. —1 Amené à des résolutions qui
indiquent -de sérieuses difficultés, l'ennemi s'orga¬
nise pour retarder la décision que nous poursui¬
vons toujours avec plus d'énergie.
Opposons à cet effort des Empires centraux, dont

la résistance ne saurait plus s'accroître, la coali¬
tion toujours plus ardente de notre persévérance et
de notre résolution.
Fortifions constamment le crédit public, facili¬

tons les services de la Trésorerie en achetant des
Bons de la Défense nationale qui nous permettent
de faire un emploi temporaire très avantageux de
nos économies, tout en apportant notre contribu¬
tion volontaire au pays.
Ces Bons donnent un revenu copieux et sont

remboursables au gré du porteur, après 3 mois,
6 mois ou un an.
Le porteur a donc la certitude d'encaisser, ià date

fixe, l'argent prêté.
Il peut d'ailleurs, à tout moment, retrouver ses

capitaux au moyen d'un escompte ou d'avances
consentis par la Banque de France, Les Bons
sont en coupures de 100 francs, 500 francs, 1.000
francs^ etc.
L'intérêt est payable d'avance et, par suite, au

moment du remboursement, le porteur touche plus
qu'il n'a déboursé : en versant 95 francs, il reçoit
100 francs dans un an ; en versant 97 fr. 50, il re¬
çoit 100 francs dans six mois ; cette différence cons¬
titue :1e profit du placement.
Le succès de l'émission privilégiée des Obliga¬

tions Municipales. — Une fo;is de plus, la fidèle
clientèle de la Ville de Paris a tenu à affirmer sa
confiance inébranlable dans la Victoire finale, dans
le Crédit de la Ville, et aussi dans l'habile et pru¬
dente gestion des finances municipales. Les résul¬
tats jusqu'à présent connus de la souscription pri¬
vilégiée, exclusivement réservée aux porteurs de
Bons Municipaux eu font foi et le prouvent d'une
manière irréfutable : plus de 330 millions ont déjà
été échangés contre les obligations nouvelles
5^ 1/2 % à 5 ans, exemptes d'impôts actuels, par les
titulaires de Bons qui ont ainsi profité dans une
large mesure de leur intéressant droit de privilège.
Ce magnifique résultat, que nous avions d'ail¬

leurs prévu, fait 'bien présager de la souscription
publique^ pour le montant des obligations qui res¬tent à émettre et dont l'émission remportera un
succès non moins éclatant.
Sous peu nous reviendrons plus longuement sur

cette souscription en numéraire, à laquefie tout le
monde pourra participer, et qui aura lieu le jeudi24 mai courant.

Pour le versement de l'or. — Aux termes d'un
décret rendu sur le rapport du ministre du com¬
merce et -après avis favorable du ministre des
finances, les correspondances et documents divers
échangés entre les présidents des comités régio¬
naux et locaux constitués en vuei de- provoquer
les versements d'or à . la Banque de France sont
admis, pendant la durée de la guerre, à circuler
en franchise par la poste. Ces correspondances -et
documents doivent être expédiés sous pli n-on clos
-et transmis par l'intermédiaire et sous le contre¬
seing des maires. En conséquence et conformément
aux instructions du ministre de l'intérieur, les pré¬
fets ont invité les membres des municipalités à ne
soulever aucune difficulté à l'occasion de l'échange
en franchise de la correspondance -dont il s'agit.
L'affrètement des navires étrangers. — Un décret

relatif au contrôle des achats et des affrètements
des navires étrangers a été publié le !) mai au
Journal officiel. Il a pour but d'empêcher une élé¬
vation illimitée du taux du fret. L'article 1er de
ce décret dit :

« Aucun service public, aucune société, ni au¬
cun particulier ne pourra, en France -et aux colo¬

nies, directement ou indirectement,, -entrer en né¬
gociations pour l'achat ou l'affrètement d'un na¬
vire étranger construit ou à construire, sans l'au¬
torisation écrite du ministre du Ravitaillement gé¬
néral des transports maritimes. »
L'article 4 spécifie :
« Tout navire commandé à l'étranger o-u acheté

d'un étranger ou affrété sans 1° autprisati-on prévue
à lparticle lor du présent décret sera- réquisitionné
dès son arrivée dans un port français ou allié, »

GRANDE-BRETAGNE
Bilan de la Banque d'Angleterre. — Le bilan de

la Banque d'Angleterre, pour la semaine finissant
le 2 mai, s'établit comme suit :

Département d'émission Liv. steri.
Billets émis 71.346.000

Dette de l'Etat. .' 11.015.ÏÔÔ
Autres garanties 7.434.900
Or monnayé et en lingots 52,896.000

71.340,000

Département de Banque
Capital social 14.553.000
Dépôts publics (y compris les comptes
du Trésor, des Caisses d'Epargne, des
agents de la Dette nationale, etc.)—47.226.000

Dépôts divers 128.859.000
Traites à sept jours et diverses 43.000
Solde en excédent 3.114.000

193.794.000

Garanties en valeurs d'Etat 45.025.000
Autres garanties 114.093.000
Billets en réserve 32.497.000
Or et argent monnayé en réserve 2.179.000

193.794.000

Statistique relative aux divers chapitres du bilan de la
Banque d'Angleterre (Milliers de livres sterling)

Dates

Ormonnayé etlingots Circulation Dépôts Portefeuille avanceset effetspublic" Réserve Rapportdela réserveaux engagement'
(U

n ^
2 a S
oj-e £
H S

Q)

6 aoûtl914 27.622 36.105 63.249 76.398 9,967 20.40 6 %
14 mârsl917 53.784 38 073 205.491 189.506 34.161 16.62 5 !4 %
22 — ... 53.963 37.824 192.246 175.872 34.589 17.98 »

29 — ... 54/010 38.290 179.592 163.613 34.170 19.02 »

4 avril... 54.691 38.900 179.072 162.553 34.241 19.07 5 %
11 — ... 54.961 38.661 178 255 161.220 34.750 19.49 )>

18 ... 55.064 38;111 179.307 161.619 35.403 19.74 n

25 - ... 55.248 38.227 169.699 151:909 35.471 20.89 »

2 mai.... 55.075 38.849 176.085 159.118 34.676 19.68 »

Demande de nouveaux crédits en Angleterre. —
M. Bonar Law a demandé à là Commission des
Crédits de voter un crédit de 12 milliards 500 mit
lions de francs. C'est la somme la plus élevée epu
ait été, jusqu'à présent, demandée d'un seul coup,
On pensait, a dit le Chancelier de l'Echiquier, que
les crédits demandés au commencement de l'annee
suffiraient jusqu'à la fin du mois, mais les dé¬
penses ont dépassé- les prévisions.
Les sommes dépensées depuis le dernier v-o-te de

crédits représentent 6 milliards 525 millions de
francs -e-t il reste disponibles 2 milliards 225 mil¬
lions de francs. Sur ce chiffre,» -l'Armée, la Marine
et les Munitions réclament 4 milliards 325 millions
de- francs. Les dépenses quotidiennes ont atteint
186 millions de francs, alors qu'on ne les avait
évaluées qu'à 137 mil-lions -et demi de francs, au
millions -de franc-s par jour ont été affectés aux
Dominions et aux Alliés pendant les trente-cinq
jours de l'exercice courant. Mais le Gouvernement
américain étant intervenu avec une remarquable
promptitude, en faveur des Alliés, les dépenses re¬
viendront aux anciennes prévisions.
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Les résultats du troisième emprunt anglais. —

Ainsi qu'il était à prévoir M. Bonar Law, dans
son -discours -sur le budget, a clo-nné les résultats
définitifs du grand -emprunt de -guerre anglais. Le
montant des souscriptions en argent frais, en y
comprenant les Bons du Trésor, a -atteint 24 mil¬
liards 151 millions de francs. Les conversions cle
l'ancien 4 1/2 % en nouvel -emprunt 5 % se chif¬
frent par 20 milliards 525 millions de francs, et
celles des bons de l'Echiquier 7 milliards 70 mil¬
lions de francs. Le montant total des titres et bons
convertis en emprunt 5 % atteint effectivement
26 milliards 204- millions. 050.000 francs ; mais le
montant nominal -de l'emprunt réalis-é par conver¬
sion atteint 27.59.5 millions de francs. Ces chiffres
amènent 1-e total définitif en 5 % à 51 milliards
746 millions de francs.
Mais il y a aussi à tenir compte des conversions

d-e l'ancien 4 1/2 %. de bons de l'Echiquier en
4 0/0 pour un montant de 718 millions de francs,
portant à 1 milliard 285 millions de francs le chiffre
souscrit en 4 %, ce qui fait que le montant total
de l'emprunt 5 % et 4 % 1917 s'élève à 53.034 mil¬
lions, ainsi que nous le constatons par le tableau
ci-dessous :

V

Emprunts de guerre de Grande-Bretagne en 1917
5 0/0 4 0/0 Total
à 95 0/0 au pair nominal

Souscriptions en numéraires et
en Bons du Trésor 24.151 567 24.718

Conversions de l'Emprunt 41/2%
et des Bons de l'Echiquier 27.595 718 28.313

Total 51.746 1.285 53.031

A ces statistiques, M. Bonar Law a- ajouté quel¬
ques chiffres au sujet des Certificats d'Épargne de
Guerre. Pendant la dernière année financière
1.819 millions cle franc-s ont été -ainsi réalisés. Entre
le 22 février 1916 (date cle-création) et le 31 décembre
dernier 1 milliard 367 millions de- francs ont été
-souscrits sous cette forme et du 1er janvier 1917 au
30 avril 1917 le montant s'est -élevé à 1.150 millions
d-e francs. L'augmentation des souscriptions est due
en grande pa-rtie à l'impulsion donnée en faveur
des -emprunts de guerre et à l'activité déployée parle Comité d'Epargne de Guerre.
La Dette nationale anglaise. — Des états établis

par M. Mac Kemia dans -son disc-ours du Budgetil y a un an et de celui de M. Bonar Law, le 2 mai
dernier, nous -extrayons les chiffres suivants :

(Millions de francs)
Dette d'avant-guerre 16.275
Augmentation en 1914-1915 11.450

— en 1915-1916 25.775
— en 1916-1917 42.850

Estimation pour 1917-1918 41.295

D .. 137.645frets aux Alliés et Dominions :

Période 1914-1917. 24.250
Estimation 1917-1918 10.000

A déduire,
Dette probable au 31 mars 1918

Il ressort du tableau précédent que le total de
la Dette de guerre de l'Angleterre atteindrait au
31 mars prochain 1a, s-ohnhe formidable de 137 mil¬
liards 645 millions de- francs, mais si l'on retranche
les prêts aux Alliés et Dominions, -dont 1-e rembour¬
sement -e-st certain, 1-e montant n-et de la Dette- bri¬
tannique se chiffrera par 103 milliards 395 mil¬
lions d-e francs au 31 mars 1918, -si les prévisions
budgétaires du chancelier de l'Echiquier pour1-exercice 1917-1918 se- réalisent.
Un accord entre la Banque d'Angleterre et la

na-nque Fédérale de réserve. — On annonce o-ffi-
w^erit d-e Londres la conclusion d'un accord

34.250

103.395

-entre la Banque -d'Angleterre et la Banque Fédérale
de Réserve, de New-York.
Leurs efforts porteront tout d'abord sur la stabi¬

lisation des changes -et la réduction au minimum
des envois d'or anglais en Amérique.
L'arrangement permet -également -aux autres

Banques fédérales de Réserve des Etats-Unis de
participer aux opérations projetées.

RUSSIE
Bilan de la Banque Impériale de Russie. — Le

dernier bilan de la Banque Impériale de Russie,
arrêté au 16/29 avril 1917, se compare ainsi avec le

1/14 avr. 16/29 avr. Gom-
1917 1917 paraison

Actif : (Millions de roubles)
Or (lingots, monnaies et bons
de l'administr. des Mines).. 1.477 1.480 + 3

Or à l'étranger 2.119 2.119 »

Billon d'argent et de cuivre... 121 122 + 1
Effets escomptés.. 211 267 + 56
Bons du Trésor à court terme 9.084 9.373 +289
Prêts sur titres 717 804 + 87
— sur marchandises 43 43 »

— aux institutions de crédit
populaire 65 66 + 1

— agricoles 17 17 »

— industriels 9 9 )>

— aux Monts de Piété 13 14 + 1
Effets protestés 1 1 »

Titres appartenant à la Banque 172 217 + 45
Compte Emprunt de la Liberté. » 240 +240
Divers 144 162 + 18
Solde du compte des suceurs.. 703 586 —117

Total 14.896 15.520 +624
Passif.

Billets de banque émis, sauf
ceux en caisse de iaBauque (1) 10.981 11.187 +206

Capital.. 55 55 »

Dépôts 23 21 — 2

Comptes courants du Trésor.. 41-9 503 + 84
— spéciaux et consigna¬

tions 604 637 + 33
— courants des particul. 2.111 2.196 + 85

Mandats non acquittés 33 35 + 2
Intérêts sur les opérations de
l'exercice ' 371 416 + 45

Sommes transitoires et divers. 299 470 +171

Total 14.896 15.520 +624

(1) Les billets en caisse s'élevaient, au 1/14 avril, à
109.103.000 roubles et, au 16/29 avril, à 133.422.000 rou-

L'Emprunt de la Liberté. — D-e Londres on avise
que l'émission du nonve-l emprunt de guerr-e -en
Russie constituera -la preuve décisive- de la stabilité
du -gouvernement provisoire. Un " télégramme au
Daily Telegrapli dit qu'à P-etro-grad et à Moscou,
dans le-s quatre premiers jours, ont été souscrits
145 millions de roubles, correspondant à 383 mil¬
lions de francs, savoir plus -que le double die 1-a
sombre qui avait été souscrite dans les quatre pre»-
mi-ers jours du dernier emprunt, émis -par l'ancien
régime •
Une compagnie d'assurances de la capitale a,

signé pour six million-s de roubles ; lies producteurs
de- pétrole ont décidé de souscrire le 10 % - de leurs
capitaux, c'esit-à-dire 60 millions de roubles. Les
nombreuses petites souscriptions prouvent la popu¬
larité de l'emprunt, lequel, par les soins du gouver¬
nement, sera l'objet d'une vive -propagande dans les
provinces, où l'on espère que- les paysans y con¬
tribueront largement. Quelques -feuilles extrémistes
protestent contre l'emprunt, mai-s les journaux -so¬
cialistes plus sérieux l'appuient vigoureusem-e-nt,
conformément à la décision du congrès des délé¬
gués des ouvriers et des soldats, lequel décida, par
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21 voix contre 14, de coopérer au succès de
l'emprunt.
Toutes les entreprises industrielles et commer¬

ciales de Moscou réunies ont décidé de convertir
25 % de leurs capitaux de fonds en _ titres de
1' « emprunt de la liberté ». Cette décision a pro¬
duit une salutaire impression dans tous les cercles
commerciaux.
La communauté israélite de Moscou a spuscrit

à l'emprunt pour 30.000.000 de roubles.
Ajoutons quei lia séance plénière du comité ou¬

vriers et soldats a délibéré le 6 mai sur '.le nouvel
emprunt de guerre et adopté, par 2.000 voix contre
112, la résolution suivante :

« Etant, donné que le. gouvernement provisoire
remplit tous les .engagements qu'il a assumés, que
la révolution a grand besoin de sérieuses res¬
sources matérielles pour affermir la liberté .et dé¬
fendre le pays contre les attentats du dehors, que
les émissions d'emprunts russes sur les marchés
étrangers mettront la Russie dans une plus grande
dépendance encore des capitalistes français, an¬
glais et américains, le conseil déclare que le premier
devoir du prolétariat révolutionnaire et de l'armée
est de contribuer aux succès financiers de la révo¬
lution .et appelle tous les citoyens russes à prêter
un entier appui à l'emprunt de libération. »

Le commerce extérieur de la Russie en 1916. —

D'après les statistiques officielles reproduites
par l'Agence Radio, les mouvements du com¬
merce extérieur de la Russie en 1916 accusent : au

chapitre des importations de marchandises de toute
nature un chiffre de 1.716.500.000 roubles . contre
619.700.000 roubles en 1915, se répartissant comme
suit :

1915 1916

Importations (En milliers de roubles)
Produits alimentaires 75.500 127.500
Matières premières et produits
demi-finis 299.800 581.800

Produits agricoles 282 57
Produits manufacturés 215.500 1.006.500

En ce qui concerne les exportations de la Russie
d'Europe, elles se sont élevées, l'année dernière, â
476.000.000 roubles, en augmentation de 162.000.000
roubles sur'les chiffres de 1915.

1915 1916

Exportations (En milliers de roubles)
Produits alimentaires 169.500 155.500
Matières premières et produits
demi-finis 130.000 293.000

Produits agricoles 171.833 172.000
Produits manufacturés 14.000 27.500

Il ressort de ces statistiques que la balance com¬
merciale de la Russie en 1916, se traduit par
l'énorme excédent de 1.240.000.000 roubles des im¬
portations sur les exportations.
Le monopole russe des céréales. — Le gouverne¬

ment provisoire a fait -préparer par M. Cihinga-
rew, ministre de l'Agriculture, un projet de mo¬
nopole des céréales, le troisième de ce genre. La
Douma d'Etat a, en janvier 1912 et 1913," repoussé
deux projets semblables. Il s'agit pour le moment
de l'introduction d'Un monopole pour la durée de
la guerre. En temps de guerre, l'Etat est le plus"
gros consommateur. Il importe de (remédier à la
disette des vivres qui provient — à ce qu'on dit —
d'une part, des difficultés de transport, de l'autre,
du fait que les paysans ne veulent pas livrer
leur blé.
Il est naturellement impossible de supprimer

complètement les intermédiaires. Seulement ce ne
sont plus des organisations privées qui doivent
fonctionner, mais bien les organes spéciaux des ad¬

ministrations locales tels que les zemstwos et les
volosti, qui fonctionnent déjà aujourd'hui dans
nombre de gouvernements. Tout doit être livré,
même les provisions amoncelées par des sociétés
de commerce et de paysans. Lës approvisionne¬
ments ultérieurs sont interdits. A ce sujet, on
pourra voir jusqu'à quel point sont vérifiés les
bruits qui ont circulé avec persistance ces temps
derniers et d'après lesquels les banques auraient
contribué, par l'achat de céréales, au renchérisse¬
ment die la vie et à la disette.
Même les particuliers ne doivent pas recevoir

plus de 20 à 24 kilos de blé par tête et par mois
et plus de 43 grammes de semoule par tête et par
jour. La ration d'un cheval qui travaille est de
2 à 3 kilos d'avoine ou de 4 kilos d'orge. Le maïs
et le trèfle seront distribués en quantités corres¬
pondantes. On est autorisé à avoir une réserve cor¬
respondant au 10. % des quantités accordées.

ETATS-UNIS
Le succès de l'Emprunt de la Liberté. — L'am¬

bassade des Etats-Unis vient d'être informée par-
son gouvernement des résultats préliminaires de la
souscription à «l'Emprunt de la Liberté». (Liberty
Loan for 1917).
Le ministère des finances ayant autorisé une pre¬

mière émission, jusqu'à concurrence de deux mil¬
liards de dollars, au taux de 3 1/2 %, l'ouverture
de cette souscription fut annoncée aux banques,
compagnies de trust, etc., dans tous les Etats de
l'Union, par l'envoi de 27.000 télégrammes.
Dès ,1e 4 mai, le ministère des Finances était

submergé de demandes qui affluaient à raison de
près de 20 millions de dollars par heure;, représen¬
tant à la fermeture des bureaux un total de près
de 139 millions.
Les demandes reçues le premier jour ne corres¬

pondaient qu'à 2 % des télégrammes envoyés aux
établissements de crédit ; ce résultat peut donc
dores et déjà être considéré comme un complet
succès et une preuve frappante de la volonté de
la nation entière de consacrer ses plus grands
efforts à mener la guerre à une fin victorieuse.
En ce qui concerne plus spécialement l'aide

financière aux Alliés, signalons que M. Mac Adoo,
secrétaire pour le Trésor, a remis au ministre
d'Italie un chèque die cent millions de dollars que
les Etats-Unis ont décidé de prêter à l'Italie.
M. Mac Adoo a annoncé d'autre part officielle¬

ment qu'un premier prêt d'un milliard de francs
.est accordé dès maintenant à la France'. La somme
prêtée est destinée à, couvrir les achats que la
France pourra avoir à faire aux Etats-Unis en
mai.

Le ravitaillement des neutres. — Le 5 mai, la
Chambre des représentants a voté une motion de
M. Smith', député de Géorgie, autorisant le prési¬
dent des Etats-Unis à mettre l'embargo sur toute
denrée exportée vers l'Allemagne par l'intermé¬
diaire des pays neutres européens.
Le New-York Times dit que l'administration

trouve cette motion insuffisante, et qu'elle va de¬
mander au Sénat un texte plus draconien :

« L'administration, américaine pense qu'il ne
suffit pas d'empêcher les Etats neutres de réexpor¬
ter ce qui leur vient d'Amérique, mais qu'il faut
les empêcher d'exporter n'importe quel produit, ali¬
mentaire. La Suisse, la Hollande, par exemple,
n'ont jamais exporté du blé qui leur venait de
France et d'Angleterre, mais elles ont exporté en
grande quantité le bétail suisse et le beurre hollan¬
dais. Ces deux pays devront désormais s'abstenir
de toute exportation alimentaire vers l'Alle¬
magne. »

(Le New-York Times conclut en disant que les
Etats Scandinaves sont particulièrement visés.
Ou ces pays cesseront de ravitailler l'Allemagne,

ou il se passeront du ravitaillement américain.
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Parmi les mesures que. le gouvernement ^améri¬
cain a virtuellement décidé d'adopter pour empê¬
cher les approvisionnements d'atteindre l'Aile
magne, il en est unei qui est destinée certainement
à influencer l'attitude des neutres dans un avenir
prochain.

, TT ,Les pays Scandinaves, aussi bien que
_ la Hol¬

lande, selon toutes probabilités, seront informés
qu'ils devront transporter sur leurs propres navires
tous les approvisionnements qu'ils demanderont
aux Etats-Unis. .Ces approvisionnements ne seront
délivrés qu'à lia condition que ces pays n'en fassent
pas ensuite l'exportation en Allemagne.
Ajoutons que le 7 mai, après un débat de cinq

heures, le Sénat, siégeant en comité secret, et reve¬
nant sur sa décision cle la semaine dernière,
écarté l'amendement apporté à la loi sur l'espion¬
nage, -amendement qui n'autorisait M. Wilson à
interdire l'exportation des produits -américains que
dans le cas où ceux-ci parvenaient à l'ennemi.
Le président Wilson avait opposé son veto à cet

amendement.
Maintenant qu'il est rejeté par le Sénat, M. Wil

son pourra interdire toute exportation qu'il lui pa¬
raîtra utile de supprimer.
Le président -sera donc le maître de refuser

tout ravitaillement aux neutres qui n'offriront pasdes garanties suffisantes.
Les chemins de fer américains et la guerre. —

Les présidents des Compagnies de chemins de fer
ont comparu devant la Commission interfédérale
du Commerce au sujet de leur demandé d'une
augmentation de 15 % sur les tarifs de marchan¬
dises. Interro-gé sur une réduction possible du
pourcentage des dividendes, M. Rea, président dela Pennsylvania Railroad, a dit que toute réduc¬
tion de dividende au-dessous de 6 % porterait un
grave préjudice au crédit de§ Compagnies.Le président .a ajouté qu'en, ce qui concerne sa
Compagnie, même si l'augmentation des tarifs.de
mandée est accordée sans restriction, l'encaissede la Compagnie sera, par rapport aux résultatsde 1916, en diminution de $ 12.000.000 du fait.dela hausse des frai-s d'exploitation -et des salaires.

ALLEMAGNE
La situation alimentaire en Allemagne. — A la

dernière séance du comité de ravitaillement du
Reicihstag M. Von Batocki a déclaré que Je gouver¬nement "sera certainement obligé de diminuer laration de viande à la fin du mois de juillet,

« La ration présente, a-t-il dit, implique un abatqui ne manquera pas d'infliger des vides sérieuxdu cheptel allemand. »
M. Von Batocki a mentionné que, indépendam¬ment des porcs abattus avec l'autorisation officielle,5 400.000 porcs qui figuraient au dernier recense¬ment des vivres, ont complètement disparu. Cettedisparition est due aux abats secrets- faits par lespropriétaires de bétail.
Pour atténuer le mauvais effet de ces déclara¬tions, le dictateur aux vivres a -ajouté que la rationdu pain et d'autres aliments pourrait être aug¬mentée à cette époque.
Suivant -la Taglische Rundchau, il aurait ajoutéqu'il rencontre beaucoup de difficultés pour se pro¬curer le bétail nécessaire aux rations de viande.Dans certains districts on -a été obligé d'abattreles vaches à lait et les bœufs employés actuelle¬ment comme bêtes de trait. L'abatage des veauxne donne que peu de viande. Iil est nécessaire deménager les moutons à cause de leur laine ; quant-aux porcs, on en a abattu un très grand nombre.Dans ces conditions, on peut se demander ce queseront les rations de viande après le 15 août.De repr-ésentg.nt de l'Office de viande reçoit denombreuses plaintes au sujet de la disparition desporcs provenant de la grande mortalité qui se tra- il

i duit parmi les cochons jeunes et par suite de l'ex¬
portation dans les, pàys occupés.

Banque Impériale d'Allemagne. — Le bilan de
la Banque Impériale d'Allemagne, au 30- avril 1917,
accuse, sur celui du 23 avril 1917, les variations
suivantes :

23 avril 1917 30 avril 1917 Compar.
>

(En millions de marks)
Encaisse or 2.533 2.533 »

— argent 17 17 ))

Billets de l'Empire et
bons des Caisses de
prêts 550. 509 — 41

Portefeuille d'es¬

compte 8.484 8.715 + 231
Avances 9 13 - + 4
Portefeuille titres 105 113 + 8
Circulation 8.145 8.315 + 170
Dépôts 4.014 3.981 33

Statistique relative aux divers chapitres du bilan de la
Banque Impériale d'Allemagne (Millions de marks).

Encaisse
(1) rH
^ oT Cir¬

cn
D W CQ Por¬

m
<D

D

-S "p.
Dates "S P< cula¬ P«d<o

d ci P-* te¬ a
ai
t»
-<

M
O

Or Ar¬
gent

=3 S
pqg

tion »<T)

-> o
o

feuille !§EH jp
31 juil.l'JU 1.253 275 33 2.909 1.258 2.081 202 5 %

(31 juil. )
7 août d° 1.478 118 97 3.897 1.879 3.737 226 6
1917 (3 août)

7 mars.. 2.529 16 289 8.164 4.041 9.017 11 5 -

15 - ... 2.529 16 335 8.164 4.437 9.343 11 ))

28 — ... 2.530 16 348 8.225 4.504 9.258 11 »>

31 — ... 2.531 16 381 8.616 8.406 13.597 9 »

7 avril.. 2.532 16 350 8.559 4.820 9.942 8 »'

14 — ... 2.532 16 444 8.360 4.692 9.552 11 »

23 — ... 2.533 17 550 8.145 4.014 8.484 9 „

30 — ... 2.533 17 509 8.315 3.981 8.715 13 »

(1) Depuis le 7 août, les bons des Caisses de prêts (Darle-
henskassenscheine) sont compris au bilan avec les billets de
l'Empire (Reicliskassenscheine).

Perspectives de mauvaises récoltes en Allemagne.
— Le Journal de Genève du 8 mai courant publie
sur les futures récolte® allemandes l'aperçu sui¬
vant :

« Au dire des agronomes allemands -les plus (Qua¬
lifiés, les perspectives des prècihainés récoltes sont
mauvaises. Les froids prolongés .'ont détruit une
partie des semences. Maintenant la végétation
pousse avec une rapidité extraordinaire. Mais -le
sol, mal fumé depuis le début de la guerre, -est très
appauvri. Par suite du manque de bétail, il n'y
a que- fort peu de fumier naturel. Les substances
chimiques nécessaires pour la fabrication des -en¬
grais artificiels n-e peuvent pas être importées en
quantité suffisante. Il n'en vient un peu que de
Suède.

« Actuellement les plantes montent en tiges, maisles racines sont insuffisantes pour les nourrir. II. en
résultera infailliblement qu'il y aura peu de grain,même- -si les conditions ciimatériques étaient favo¬
rables. On prévoit que, comme tous- -les .approvi¬sionnements -sont épuisés, les nouvelles récoltes ne
suffiront pour l'alimentation que jusqu'au mois de
décembre. »

La détresse en Bavière. — La. situation -alimen¬
taire est devenue si grave -en Bavière que -le mi¬nistre de- l'Intérieur, von Brettreich, a pris lui-même la parole dans une grandie réunion popu¬laire qui -a eu lie-u hier à Munich -et où fut traitée
la question de savoir comment l'Allemagne pour¬rait .atteindre jusqu'à, la prochaine récolte.

L-e maire de -Munich, qui présidait, a -fait ressor¬
tir l'importance et la signification de cette inter-
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v-ention publique et tout à t'ait insolite du ministre
bavarois.
Le ministre a exposé longuement et avec insis¬

tance la gravité de la situation. Le ministre a
•parlé avec franchise :
« Pour la fabrication du pain, la situation est

sérieuse. Le gouvernement fera l'impossible pour
trouver et rassembler les céréales encore dispo¬
nibles.
«' La récolte roumaine, en laquelle nous avions

mis tant d'espoirs justifiés, ne donnera malheureu¬
sement plus beaucoup, et l'on rencontre les plus
grandes difficultés à transporter les stocks^ encore
existants. L'Autriche, de plus, est obligée d'en
prendre une bonne part à cause de ses difficultés
dans son alimentation.
Avec les limitations actuelles, nous pouvons te¬

nir. jusqu'au 15 août si les stocks qu'on est én
train die constituer répondent à nos espérances.

« On fera tout pour battre aussi vite que possible
la prochaine récolte, mais le succès de nos efforts
dépend surtout du temps. Etant donnée vraisem¬
blablement la mauvaise récolte de pommes de
terre, nous devons nous contenter des rations ré¬
duites actuelles.

« L'augmentation récente des rations- de viande
•est grosse de conséquences, car nous mangeons
maintenant notre capital en bétail. A partir de
septembre, par suite de la disparition des bestiaux,
nous serons contraints de manger plus de légumes
•encore que précédemment. »
Le ministre a passé ensuite en revue les appro¬

visionnements en lait, œufs, légumes, fruits secs et
sucre ; il a déclaré que la pénurie devient tou¬
jours plus grande et a conclu :

« Voilà notre situation. Elle est grave, très
grave. Il faut que le paysan mette tout -en œuvre
pour nous donner ce qui nous manque, >et ce dont
il n'a pas besoin. 11 faut que les consommateurs
soient très économes et raisonnables et qu'ils se
soumettent à de nombreuses privations pour que
nous puissions tenir, sans quoi nous serions accu¬
lés à une paix de famine. »
En terminant, le ministre a adjuré ses auditeurs

de rester fermes et confiants. « Les semaines qui
viennent, a-t-il dit, vont décidèr dû sort de l'Alle¬
magne. »

AUTRICHE-HONGRIE
Le sixième emprunt de guerre austro-hongrois. —

Suivant le communiqué du ministère des Finances
le sixième emprunt de guerre austro-hongrois com¬
prendra un emprunt d'Etat franc d'impôt à
5 1/2 % amortissable et des bons du Trésor francs
d'impôts à 5 1/2 % remboursables le 1er mai 1927.
Le prix de souscription est de 92,5 pour l'em¬

prunt d"Etat et de 94 pour les bons du Trésor. Les
coupons de l'emprunt d'Etat seront datés du
1er avril 1917 et ceux des bons du Trésor du
1er mai'1917. Les intérêts à payer par les souscrip¬
teurs en cas de versements partiels seront comptés
à partir du 1er mai 1917.
L'emprunt d'Etat sera remboursé à la valeur no¬

minale à partir de 1923 et jusqu'en 1957 ensuite
de tirage au sort. Les modalités spéciales et autres
avantages garantis aux souscripteurs seront iden¬
tiques à ceux des précédents emprunts. La sous¬
cription sera ouverte.- le 10 mai et close le 8 juin
à midi.

Négociations économiques gû! mano-austro-hon-
groises. — iL,a Nouvelle Presse Libre du 6 mai
apprend que les pourparlers économiques entre
]'Autriche-Hongrie et l'Allemagne commenceront
la semaine prochaine. Le- journal viennois ajoute
que, dans l'intention des personnalités dirigeantes
de Vienne et de Berlin, les pourparlers qui vont
être entamés devront régler les relations écono¬
miques -entre les deux pays, non seulement pour
le temps présent, mais aussi pour d'avenir. Ec-ono-

[ iniquement, l'Allemagne et TAutriohe-Hongrie de¬
vront être, à l'avenir, -soudées en un unique- bloc,
aussi solide et compact que le- bloc militaire.

SUISSE

La signature de la convention germano-suisse. —
Le 3 mai a été signée la nouvelle convention com¬
merciale entre l'Allemagne et la Suisse et la note
officielle suivante était communiquée :

a Les pourparlers entre les négociateurs alle¬
mands -et suisses sont terminés. L'accord, qui de¬
vra être ratifié par les deux gouvernements, établit
une prolongation jusqu'au 1er juillet 1917 de la con¬
vention conclue le 2 septembre 1916 -et qui a -expiré
le 30 avril 1917.

« A la suite de la conclusion de cette convention,
on a la perspective- que la Suisse sera approvision¬
née -en -houille et en fer pour les prochains trois
mois dans les proportions et sur la même base que
jusqu'ici. En outre, il est donné aux principales
industries suisses qui avaient été frappées par l'ar¬
rêté d'interdiction d'importation du gouvernement
allemand la possibilité de reprendre, d'une manière
satisfaisante, leurs exportations en Allemagne. »
Autant qu'on p-eut en juger par la presse suisse,
ce communiqué a produit une impression peu fa¬
vorable. Les pourparlers ont duré plus d'un mois
et on -en est arrivé à la conclusion d'un traité qui
va bientôt expirer -et, le mois prochain, il faudra
reprendre une nouvelle conférence pour la conclu¬
sion d'une troisième convention.
Le texte du communiqué est conçu en termes qui

prêtent- -à une interprétation peu avantageuse- pour
la Suisse ; d'autre part, il ne donne aucune ga¬
rantie à la fourniture dei l'Allemagne, mais indique
seulement une- perspective. Enfin il est muet sur
les compensations que la Suisse aura -à fournir à
l'Allemagne.
La crise alimentaire. La Suisse n'échappe pas

aux répercussions économiques de- la guerre, elle
commence à connaître l'ère des premières restric¬
tions. Le consommateur -s-ubit déjà un renchéris¬
sement dei 40 à 50 % ; uni arrêté limite- la vente du
riz à 400 grammes, et- celle du sucre à 500 grammes
par personne et par mois; un autre- arrêté a inter¬
dit la consommation de la viande le mardi et 1-e
vendredi. E-n -outre-, plusieurs- municipalités ont
introduit la carte de lait, qui réduit, en général,
la consommation quotidienne à un demi-litre pal¬
personne pour les adultes, -et à un litre p-o-ur les
enfants. On étudie-, de plus, l'introduction d'une
Carte de pain qui limiterait la consommation à 275
grammes par jour. La disette de charbon a en¬
traîné la suppression de- 2.5 % des trains, -et une
réduction de 25 % également -de la consommation
d-u gaz.
Les difficultés d'approvisionnement auxquelles

le Conseil, fédéral essaye d'oibvi-er sont de diverse
nature. Il -est tout naturel que la -Suisse- -soit obligée
de réduire sa consommation de riz et de sucre
dans les limites du c-ontingent qui lui est fixé par
les alliés, puisque ces articles proviennent unique¬
ment de l'étranger. On peut en dire autant du blé,
en raison de la production infime de cette denrée
en Suisse. Les difficultés proviennent, pour les
céréales, non pas de la limite du contingent, mais
de la crise des transports entre- Cette et Genève.
La -situation n'était pas mauvaise tant que Mar¬
seille entrait également en ligne- de -compte. Mais
depuis que la guerre sous-marine à outrance a
réduit la Suisse à l'utilisation du seul port de
Cette, les transports sont devenus plus difficiles,
les réserves du .commissariat ont diminué et depuis
quelque temps, la Confédération est obligée de
prélever chaque semaine de 400 à 500 wagons sur
ses approvisionnements pour -suffire à la consom¬
mation. Quant au charb-on, o-n sait que l'Allema¬
gne, qui -s'était engagée à livrer 253.000 tonnes par
mois à la Suisse, n'a pas tenu parole, en sorte que ,

des restrictions : s'imposent également pour ce
combustible.
On comprend plus difficilement qu'un pays, -où

la production laitière est si développée souffre
d'une -disette de lait. Les causes en -sont, hm.ltinips

ruuLioi/inm lauiere est si développée souffre
d'une disette de lait. Les causes en sont multiples.
Les agriculteurs l'expliquent par l'augmentation
de la consommation dans les villes, par l'impos¬
sibilité de se procurer des tourteaux pour nour¬
rir suffisamment 1-e bétail, et tout récemment par
le retard de la saison qui a vidé les granges de
tout l-eur foin. Les citadins prétendent que les
paysans, mécontents du nrix maximum «va —

Fouuam, uepuis quelques jours, partout n_.j.'4JOO UUXI1"
m-encent à reverdir.
L.a plantation des pommes de terre se poursuitavec activité. Si les semences- ne sont pas toujoursarrivées sur place/- en quantités correspondantesaux demandes, il y -a lieu d'espérer néanmoins queles surfaces -ensemencées seront plus étendues queTan dernier.
Partout les semis de betteraves sont commencés.Les travaux nécessités par la plantation de topi-,um nés citadins prétendent que" lis nambours, les semis de maï-s et de haricote sont en

luih i'&iAi auix. -m

tvi'qYimrim fiY-p Dour bonne voie d'exécution.fSftc sont jetés sur rélevage- pour pr^ità du de^ifK)ble> la taillle terminée ou sur ,1e pointrenchérissement de la viande. Tes i
arbres fruitiers semblent devoir donner uneabondante floraison. Dans les département® del'oue-st, les pommiers ont belle apparence.

r\ - •

x~ - —-*•I lajiu, se -soin jetes sur l'élevage pour profiter du
renchérissement de la viande. Les uns et les autres
ont raison, car tous ces éléments entrent en ligne
de compte.
En présence de ce-s difficultés, les autorités fédé¬

rales et cantonales font des efforts considérables
pour (développer la culture i-ndigène,. S-il n'-est
guère, possible d'augmenter sensiblement la pro¬duction d-e céréal-es, du moins peut-on développercelle des pommes de terre. Malheureusement, les
semences sont très rares, et les agriculteurs at¬
tendent toujours -en vain les 3.000 wagons quel'Allemagne s'est engagée- à fournir ce printempsà la Suisse d-ans le trafic des compensations.

Les chemins de fer suisses en 1916, — La direc¬
tion générale des chemins de fer fédéraux a publiéson. rapport pour l'exercice- 1916.
Le résultat de l'exercice- 1916 a encore subi dans

une forte mesure l'influence de la guerre euro¬péenne. Les recettes d'exploitation s'élèvent à192.597.561 fr., en augme-n-tation de 16.326.275 fr.Les dépenses d'exploitation, qui atteignent138.762.930 fr., sont de 13 millions 233.867 -fr., -supé¬rieures à celles de l'année précédente. L'excédentde dépenses -s'élève- pour 1916 à 18.706.827 fr., -et sil'on y ajoute le déficit -de- fin 1915, soit 25.826.206 fr.,il atteint pour l'exercice courant la somme de44.533.033 fr.
Les allocations d-e renchérissement durant laguerre, accordées pour 1916 et 1917 par arrêté duConseil fédéral du 3 octobre 1916, ont atteint, pourla période du 1er avril au 31 décembre 1916, unesomme de 3.225.985 francs.

apparence.
Soiies. — L'Union des Marchands- de Soie de Lyonvient de publier sa Statistique de la Production dela Soie dans le Monde pour 1915. En voici le ré¬sumé comparé av-ec la moyenne- des cinq- annéesprécédentes :

Production de la Soie grège
Moyenne

de 1910 à 1914 1915

(Enmilliers de kilogr.)France
Italie
Espagne
Autriche
Hongrie
Levant çt Asie Centrale 2.419
Extrême-Orient 18.076

25.114

Revue Commerciale
La situation agricole en France. — Le ministèrede l'Agriculture fait connaître par la note suivantela situation agricole d-e notre pays au 1er mai 1917 :Pendant les deux premières 'décades d'avril, latempérature- • a été généralement pluvieuse etfroide. Gelées, neige, grêle ont fait tour à tour leurapparition. Le- temps a été en général beau durantla dernière décade. Toutefois, en Provence, i-1 a étévariable durant tout le mois ; dans certaines par¬ties, le froid a été dû au mistral, qui a souffléavec une certaine violence.Ces conditions météorologiques ont -entravé dansune certaine mesure les travaux de printemps -etcontrarié la végétation, qui s'est trouvée en retardd'un mois environ sur celle- d'une- année ordinaire.L'amélioration d-e la température survenue dansles derniers jours du mois, si -elle- persistait, avecaccompagnement de pluies légères, ne manqueraitPas d'avoir une influence bienfaisante sur l'étatactuel de la végétation.Les céréales d'hiver ont, dans leur -ensemble, unaspect peu satisfaisant. Quant aux céréales deprintemps, elles occuperont, d'après les prévisions,Une étendue plus considérable qu'en 1916.La. situation des prairies dans le -Nord -et leNord-Est est généralement bonne, mais leur étatesl plutôt médiocre dans -les autres régions. Ce-

ao.114 23.665
Les transactions, qui, déjà pendant les derniersjours de la semaine précédente, commençaient àse ralentir, ont été sensiblement plus calmes et ilserait à souhaiter que cette accalmie se prolongeât.On entre-, en effet, dans cette période d-e recueille¬ment -eit d'expectative qui précèdent -généralementla récolte.
L-e-s prix sont restés sans changement et les -soiesdisponibles dans tous les genres continuent à -faireprime sur les soies à livrer avec des écarts quitémoignent d'une grande rareté.
Le beau temp-s que nous traversons est favorableau début des éducations -et à -la végétation dû mû¬rier ; aussi espère-t-on -que 1-e retard de quinze ouvingt jours des éducations pourra être regagné. Latendance à la hausse des prix des cocons ne sembl-ecependant pas pousser les éducateurs à -accroîtrel'importance de leurs chambrées, car les premièresnouvelles reçues s'accordent -à dire que la récolte,so-it en France, s-o-it en Italie, sera sensiblementégale à la dernière-, même plutôt moindre-.On a coté : Grèges -Cévennes, 1er ordre, 12/16,84. francs ; Trames Canton, fil 1er ordre, 26/30,73 francs ; Organsins Cévenn-es, 1er ordre, 22/24-,96 francs.
En grèges asiatiques, le marché a été bi-en moinsactif, mais ce- ralentissement n'exclut pas un boncourant de demandes qui a intéressé à peu prèstoutes 1-es provenances. Les cours conserv-entl'avanc-e acquise -et restent fermes.
On a traité : .Grèges -Chine, fil b-est 1 disponible,9/11, de 86 à 87 francs ; Grèges Japon, fil 1 1/2 enmer, 9/11, 85 francs ; Grèges Canton, 1er ordre, dis¬ponible, 11/13, 63 fr. 50.
Une certaine activité règne en ce moment -sur lemarché de l'étoffe, grâce aux demandes assez ré¬gulières qui sont adressées.
La Condition des Soies d-e Lyon a enregistré pen¬dant le mois d-e mare 5.508 balles, pesant353.260 kilos. En retranchant les soies diverses et1-es bobines, qui y figurent pour 196 balles pesant
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8.390 kilos, il reste pour les soies ouvrées et les
grèges 5.312 balles, pesant 344.870 kilos, qui se ré¬
partissent ainsi': 562 balles Organsins,- pesant
45.905 kilos ; 597 balles Trames, pesant 44.447 kilos,
et 4.153 balles Grèges, pesant 254.518 kilos.
Les stocks de café. — D'après des renseignements

de Rotterdam, les arrivages de calé en Europe se
sont élevés en février dernier à 585.000 sacs, contre
311.000 sacs en janvier et 400.000 sacs en décem¬
bre, 1.131.000 sacs en février 1916, 1.613.000 en
février 1915, 2.655.000 .gacs en février 1914 et
2.655.000 sacs en février 1913, non affecté par la
guerre.
Les ventes se sont chiffrées -Par 413.000 sacs, con¬

tre 346,000 sacs en janvier dernier, 739.000 sacs
en février 1916, 867.000 sacs en février 1915,
934,000 sacs en .février'1914 et 864,000 en février
1913
Au 28 février dernier, les stocks d'Europe s'éle¬

vaient à 3.658.000 sacs, contre 3.797.000 sacs au
31 janvier 1916. Ils sont en augmentation de 279.000
sacs sur février 1916, mais encore inférieurs de
688.000 sur ceux de février 1915. Par rapport à
l'année 1913, année normale, ils sont en diminu¬
tion de 3.217.000 sacs.
Le détail de ces stocks en sacs de 60 kilos s'éta¬

blit ainsi :
Février

1913 1916 1917

Copenhague 71.000 90.000 »
Brème* 153.000 10.000 »
Hambourg * 1 • 988.000 75.000 »
Pays-Bas 550.000 138.000 180.000
Angleterre 209.000 . 515.000 634.000
Anvers * 944.000 50.000 »
Le Havre ,. 2.479.000 2.252.000 2.478.000
Bordeaux 44.000 50.000 75.000
Marseille 157.000 199.000 291.000
Trieste * 281.000 » >>

Totaux 6.875.000 3.379.000 3.658.000
(* Estimés pour 1916).
Les stocks au. 28 février sont certainement plus

importants que ceux mentionnés ci-dessus, car les
détails manquent pour Copenhague, Brème, Ham¬
bourg, Anvers et Trieste.
Quant à l'approvisionnement visible mondial, il

a diminué de 303.000 sacs, de sorte qu'au 28 février
1917, les stocks de café dans le monde entier s'éle¬
vaient à. 10.298.000 sacs, contre 10.601.000 sacs au
31 janvier, dernier et, d'autre part, 9.310.000 sacs
et '10.031.000 sacs respectivement aux 28 février
1916 et 1915.

PETITES NOUVELLES

Une délégation du Comité Républicain du
Commerce, de l'Industrie et de VAgriculture s'est
rendue aujourd'hui chez le ministre du Ravitaille¬
ment et l'a entretenu des difficultés que certains
industriels et commerçants éprouvaient à se pro¬
curer le charboii nécessaire à la marche de leurs
usines ou de leurs maisons.
Les délégués ont attiré notamment l'attention du

ministre sur le fait que des licences avaient été
accordées à des personnes n'ayant aucune qualité
pour les recevoir, et ils .ont fait également obser¬
ver que des importateurs qualifiés, munis de li¬
cences régulières, n'avaient pu obtenir de la Com¬
mission siégeant à Londres l'attributiôn de l'affrè¬
tement correspondant.
Ils ont remis au ministre un' vœu tendant à, mo¬

difier cette situation.
Le ministre a répondu à la délégation qu'il pre¬

nait bonne note des observations qui avaient été
présentées et qu'il allait examiner les mesures pro¬
posées pour remédier aux inconvénients signalés.
-*~+- L'action du Crédit Foncier n'a pas varié

à 685.
Le marché des obligations foncières et commu¬

nales a conservé toute son animation. Les titres dé
l'emprunt- 1917 sont toujours recherchées : les I-,
bérées s'obtiennent à 315 francs, les non libérées à
294 fr. 50.
A partir du 21 mai, commencera, pour les sous¬

cripteurs, la délivrance des titras provisoires contre
versement de 25 francs, et des titres définitifs
contre versement de 230 fr. 40.
» ♦ L'assemblée générale annuelle de la Société

de l'Agence Fournier, qui vient d'avoir lieu sous
la présidence de M. Léopold Mabilleau, a voté à
l'unanimité les résolutions qui lui étaient soumises.
Le dividende, égal à celui de l'exercice précédent,

a été fixé à 40 l'r. 20 net pour les actions privilé¬
giées et à 17 fr. 95 pour les actions ordinaires.

♦ ♦ Dans son message au Congrès brésilien, le
président de la Confédération a signalé que le Tré¬
sor a déposé à Londres £ 1.685.945 pour les paie¬
ments courants de la Dette Extérieure du Brésil
et qu'il a accumulé dans 1© pays des ressources en
or s'élevant à £ 3 millions, somme qui permettra
de faire face aux engagements, même dans l'éven¬
tualité de la continuation de la guerre européenne.
La Dette extérieure se monte à £ 112.332.968 et

la Dette intérieure consolidée au 31 décembre à
864.436.400 milreis.
L'a situation du marché est tout à fait régulière,

les engagements extérieurs concernant les chemins
de fer ont été réglés et de nombreuses entreprises
se .sont créées dans le pays qui entre dans une
nouvelle phase de développement économique.

DVIarolié Financier

Paris, le 10 mai 1917.
Pendant cette dernière huitaine;, le Marché, en

dépit du nombre restreint des affaires, est resté
soutenu.
Nos rentes se présentent fermes et la situation

des actions de nos Compagnies de chemins de fer
et de nos grandes banques s'est maintenue satis¬
faisante.
En raison même des événements politiques inté¬

rieurs,- le groupe russe se montre irrégulier et
enregistre quelques moins-values.
Les valeurs cuprifères et caoutchoutières sont

bien «tenues.
Parmi les derniers cours cotés, nous relevons :
Au Parquet. — Au comptant : 3 %, 61,45 ; 5 %•

87,60 ; Banque de France, 5.250 ; Banque de Paris,
1.000 ; Crédit Foncier, 685 ; Crédit Lyonnais, 1.158 ;
Actions Est, 770; P.-L.-M., 975; Nord, 1.300; Or¬
léans, 1.080; Ouest, 710; Transatlantique, 310;
Boléo, 1.085 ; Pennaroya, 2.080 ; Suez, 4.355 ; Exté¬
rieure, 103,40 ; Russe 5 % 1906, 75 ; Briansk, 400 ;
Rio Tinto, 1.733 ; Prowodnik, 345 ; Tréfileries du
Havre, 238 ; Montbard-Aulnoyei, 455 ; Etablisse¬
ments Bergougnan, 1.345.
Marché en Banque. — Au comptant : Toula,

1.177 ; Maltzof, 552 ; Cape Copper, 125,50 ; Mount
Elliott, 154,50 ; Spassky, 53,25 ; De Beers, 362 ;
Moddenfontein, 216,50 ; Rand Mines, 95,50 ; Bakou,
1.735 ; Malacca ordinaire, 150 ; Financière des
Caoutchoucs, 216.

L'Administrateur-Gérant : Georses Bouroarel.
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